
Nouvelles du j our
Accord final à Spa ; la conférence ae

clora ce soir.
. ;_, _ L'entrée triomphale du gouverneur

anglais à Jérusalem.
"La question des fournitures allemandes

c_6 ;dixir_on doit élre réglée à Spa aujour-
d'hui.

L'Allemagne s'engage à -livrer à la France
2 millions de tonnes par mois. Elle avait
off cri 1,100,000 tonnes- pour, le début , taudis
quo les Alliés rôclainaient 2 millions
'400,000 tonnes,

'Ues dèliSgués allemand, ont formulé
diverses réservés, aii sujet dè cet engage-
ment. Les Allié, né lés ont pas toutes
admises ; ils ont cependant accordé quel-
ques satisfactions u l'Allemagne suc la
question du payement dc ses fournitures,
sup celle de son ravi la il lement ct sur. la
question des charboniiage- de la Haute-
Silésie, que l'Allemagne risque de perdre
par le fait du plébiscite, auquel cas elle ne
iwurrait plus tenir ses engagements.

L-_ l.«_r__grie devrai avoir fourni a îa
France six millions de tonnes de combus-
lible , le 1er oclobre , faute de quoi les Alliés
occuperaient le district de la Ruhr.,

C'esl aujourd'hui que les signatures doi-
vent être apposées au bas de l'accord. Puis
on s'occupera do la question des répara-
tions ; mais oc ne pourra êlre que pour la
renvoyer à une - commission, car la confé-
rence doit se terminer ce soir, M. Lloyd
George étant pressé de rentrer à Londres.

' . >M. ' L-oyd! George a bâle do rentrer à
ïyondres parce que, en son absence, la
barqud gouvernementale, manquant d'un
pilule femie, est exposée _ des a\.n{_res.
Sous l'effet desl • graves ' embarras do . la
polilique intérieure et extérieure, l'opposi-
tion s'est extraordinairement enhardie, en
Ji-eme temps que la majorité minislériellc
se disloquait. L'autre jour, à propos d'un
débat sur l'Inde, le gouvernement a failli
mordre la poussière ; il a cu contre lui toule
l'aile droite de sos propres amis et a ét-
sauvé par les voix de ses adversaires.

On comprend que M. Lloj _. George ait la
nostalgie de la Tamise.

* «
Sir Herbert Samuel, îe commissaire

britannique de Palestine, a élé accueilli
à Jaffa et à Jérusalem avec une pompe et
des démonstrations de joie qui paraissaient
s'adresser plutôt à un souverain qu'à l'agent
d'un gouvernement. L'apparat officiel élait
presque éclipsé par l'éclat dc l'enthousiasme
populaire , qui s'est manifesté par un pavoi-
sement d'une magnificence toute orientale
et par des acclamations sans fin.

C'est la population! juive qui a surloul
fait a M. Heiibert Samuel cet accueil
triomphal.- Ella avait double raison de
fêler son avènement : d'abord, parce que
l'arrivée du commissaire civil met fin au
régime de l'administration militaire, qui
était ouvertement hostile aux israélites et
favorable aux Arabes , ennemis mortels des
juifs 5 ensuite, parce quo sir . Herbert
Samuel est lui-même israélite et que son
entrée cp fonctions comme gouverneur est
le gage le plus ferme que la population
juive put recevoir da Ja réalisation de ses
espérances, touc__a__i la restauration de
l'Etat juif tle Palestine.

Sir Herbert Samuel est âgé de cinquante;
ans. H est issu d'uno famille israélite
notable de Liverpool. Il a rempli des fonc-
tions importantes dans l'administration. Il
a été sous-secrétaire dIElat et en celle qua-
lité il a ré-prmé les postes du royaume et
a foit promulguer une loi pour la prolec-
tion dc l'cnfaincc contre l'exploitation indus-
trielle. Il a été ragent civil pour» l'Irlande
el s'est' prononcé carrément contro la poli-
ti que irlandaise du gouvernement. Enfin ,
pendant la guerre, il. a organisé la main-
d'œuvre féminine et a élaboré le plan de
la réforme financière «tont l'application n
<l _j _ procuré au Tréson anglais des mil-
lions de recettes nouvclléSi 

'
¦A côlé de cela, sir Herbert Samuel

vouai» pr 'wçtlim une sollicitude «continue

au mouvement sioniste ; on nc risque pas
de se tromper cn supposant que scs coreli-
.gionnaires lui avaient donné mandat exprès
pour cela, voyant en lui l'homme qui, pal
sa position et ses talents, serait le mieux à
même, un jour, de procurer la réalisation
du grand rêve israélite.

»Les fêtes de Jaffa et de Jérusalem auront
cir un douloureux retentissement partout
où, déjà, ©r_ s'était ému dé la décision de
.lai conférence dc San-Remo touchant îes
Lieux-Saints, décision ainsi formulée :
« La garde des Lieux-Saints est confiée ù
une commission britannique, sous le con-
trôle do la Société des nations... Le pro-
tectorat catholique est supprimé. »

« C'est brûlai et' tranchant comme le
couperet de la guillotine », écrit à ce sujet
le R. P. Channetant dans son bulletin de
l'Œuvre des Ecoles d'Orient. < C'est mille
ans de notre histoire effacés par un simple
trait  de plume qui consacre, du même coup,
l'écroulement de notre vieux patrimoine et
la suppression de notre influence séculaire
dans le Levant. »

Une double cot-séquence de la guerre et
du traité : de Versailles qui n'était assuré-
ment pas dans l'Intention des Alliés, pas
de tous, du moins, est que, d'une part,
l'unité allemande se t-ou._ (fortifiée par la
disparition des dynasties dans lesquelles
s'incarnait le particularisme des Etats con-
têdézés ct que, d'autre part , h prépondé-
rance du protestantisme se trouve a_;«_en-
tuée par le fait que les provinces détachées
ou à détacher de l'Allemagne sont en ma-
jorité catholiques. Le trailé de Versailles
enlève à l'Allemagne six millions de catho-
liques, pour deux millions et quart seule-
ment de protestants. L'Allemagne comptera
donc désormais 39 millions de protestants
et: 19 millions de Catholiques, tandis que,
jusque la guerre, elle a eu 41 millions de
protestants et vintg-cinq millions de catho-
liques.

En ce qui» conj-erée le renforcement de
l'unité allemande, M. André Tardieu, qui
fut un des grands artisans du traité de
paix , s'est évertué, en de riorabrcux arti-
cles, à se disculper, et à disi-ulper M. Cle-
menceau de ce résullat imiprévu de 'la confé-
rence de Paris. M. Tardieui prétend que
personne n'a sérieusement demandé la dis-
location de l'empire allemand ; il jure que
M. Jules Cambon, notamment, n'a jamais
rien conseillé de pareil. Mais il est indé-
niable que M. Jules Cambon a proposé lout
au moins de trà.téD sépàrémenli avec la
Bavière qui , d'ailleurs, avait toujours eu,
sous le régime impérial, sa diplomatie
propre. M. Cambon fut seul de son avis à
la Conf-rence, qui , en déclarant ne vouloi.
traiter qu'avec le comle Broc__ o__, immola
de ses propres mains le particularisme sud-
allemand sur l'autel de l_n i ta r i s_ne prus-
sien.

M. Tari-ieu , dans mi des articles ofi il
a répété son plaidoyer prp 'domo, à laissé
voir pourquoi il en est advenu ainsi. Jj rs
Alliés, en tout cas les Français, ne deman-

.ddierit certes pas mieux quo da défaii-
l'œuvre de Bismarck ; mais les considéra-
tions pécuniaires l'ont emporté sur le point
de vue politique. - Pouvait-on, a écrit M.
Tardieu , donner une chance d'évasion aux
responsabilités contractées pi3r l'Allemagne
à l'état de nation une, en traitant non

' pas avec cillé, mais avec la Bavière* la
Saxe, lo Wurtemberg, mais avec la pcni's-

. sicro de tous les petits Elats qui compo-
saient le Reich? Pour' couvrir les paye-
ments, les Alliés avaient besoin que l'Alle-
magne pût de i-ouvcau produire et expor-

ter : que deviendraient ces possibililés, une
fois brisée l'organisation d'où' élait née la
prospérité alle.i_an_lû?. »

. .C'est dan-c Mercure ef non pas Minen.
; qui a inspiré les Alliés dans le traité de
.•Versailles.!

Pour faire mieux aimer
notre petite patrie

(L'un des premiers numéros de la Liberté de
l'année courante consacrait une charmante chro-
nique aiî village d'Albeuve. Après l'avoir Jue,
je 3'al relue. Aîbeuve 1 cela nie ramenait à pliis
da trente ans en arriéré, sur le versant où 1_
chemin «Je la vie anoErie _ peine et où les choses
<_._es-mêmes -'ont que eles sourires. J'étais
alors un 4o_l petit bonhomme de dix ans. Aur
joïïrs de grande fête locale, je me rendais dans
mon vElage d'origine. A celle époque, le rail
ne ' sillonnait pas encore la Haute-Gruyère. On
suivait la roule qui passe air pied de la nobte
eol'jne où s'aligne la vénérable cité des vieux
souvenirs cf. si c'étail iin dimanche, les cioch.s
d'Estavannens répondarénl à «celles d'Enney.
Comme elles sonnaient avec entrai» ! Cela vous
mettait de la joie dons le cœur pour le restant
de la journée.

C.-t devant la blanche égOise d'Albeuve ornée
d'oriflammes que j'ai vu poux la preuxêrc fois
Mgr iMcrmillod , en tournée de confirmation. En
apercevant , tout près tle moi, ce profil que l'on
n'oubliait plus, j'arraia demandé si tolîs les évê-
ques portaient une «ahevo-ure bouclée. Je devais
le revoir, quelques années plus tard, ù Fribourg,
sous la pourpre cairdijKil ice. Ce sont des sou-
venirs q™ ne s'effacent pas. La jetàne _ï_iv«_r-
Sité faisait escorta au magnifierue prélat, L _
¦ville avait revêtu ses apparats des grands jour *.
Le soir, des feux de jode brillaient sUr loules
les montagnes.

•Albeuve me rappelle aussi les ir_.c_minab.-5
dîners de bénichon, les piles de bricelets servis
nu dessert, les exclamations des convives :
loparé '¦ topaté I Dons lous les coins du v__agc
habitaient des cousins avec qui je me plaisais,
vers le soir, à me rendre soi. aux iStiernes, l'un
des endroits Jes plus délicieux de noire canton,
soit aux Monts, au-dessus d'Albeuve, polir y
< gouverner » le bétail. S'il n'était pas trop
tard; nous poussions parfois jusqu'à certain
chalel dont j'ai bien •«.¦te'fiu le nom, mais qu'il
ne m'est pas permis de répéter, car seul

Le latin dans les mots brave l'honnêteté.
A deux .pas de ce «dialet, un superbe sapin

projetait une ombre généreuse où venait sc ra-
fraîchir 2e Iroupeau, aux (heures chaudes de 'a
journée. Existe-l-il toujours, ce géant des forêts,
musicien baroé par L. _q__!onl ?

D'Albeuve encore, nous montions aux gorges
s__vagas de Lév_, jusqu'à la chapelle où les
générations dur village viennent successivement
s'agenouilla., ainsi que celles de 'Neirivue.

Comme jc sais gré au chroniqueur de son
heureuse inspiration e: des bons moments qu 'il
m'a fait passer 1

Pourquoi n'aurait-!! pas des imitateurs pour
d'autrea villages dc notre canton ?

Nous avons, «lier nous, quantité de sites qui
mériteraient d'être mieux connus. U conviendrait
de sauver de l'oubli qûelerûes-uns de nos coins
de terre qui ne le cèdent en rien, comme beauté,
_ ceux que l'on célèbre ailleurs. Ce sérail, sem-
ble-4-il, réchauffer l'amour dea Fribourgeois
poiir leur petite pairie en leur en rappelant les
attraits et les charmes. Pour ne citer qne deux
eiempk-, il y  en a beaucoup çeUl-ètre «jui ne
se doutent pas combien sérail exquise ct repo-
sante une rêverie dans les solitudes de la Part-
Dieu et quelle paix descendrait slîr les ceeûrs
dans lo recueillement de la Valsainte. On va
parfods <_ierchcr bien loin le lieu dc sa villégia-
t_rc, alors que, à portée de soi, s'olifirenl , dans
leur agreste fralaheur , les délicieux abris de la
vallée de Charmey et de la Haïïle-Gruyère. On
pourra, si l'on véïu, m'accuser de tendances
»3-trogir- d es ; »mai_ je ne.serais pas f-ohé de vocr,
durant la période des vacances, les excursion-
nistes dédaigner le plus possible le chemin de fer
et couvrir cairrément l'étape à pied.

A parcouru adm» i!e soj qu'ont aimé nos aïeux,
â»_ en -âxordint |]f.iis aisànént Ces traits dans leur
mémoire el dans leur coeur.

Je voudrais aussi que' «_os chroniques nous
rai> ;H>ia_sent, _ propos do teBc ou telle contrée,
différents points de notre histoire. Nous possé-
dons très imp.-rfa_<___n t notre îu-toc'rc «_anfo-
«__!c. Sauf quelques dates -t qub_j_es évène*.
imcn'ls impartants qiii émergent ide l'ouKi, nous
ignorons _ peu pris dans sa tot_C«té 3a partie
onecdo tique — la pins captivante, à mon
avis — île l'hisloire du peûfCe fribourgeois.

E fût un temps.où je me ,p1a-sa_s a errer aîî
miiicu -.les ruenes d'illenî. Ein automne, dans lle
décor des frondaisons rousses quù d-v__adcnt jûs-
iru'aiix f.ots \-erd_trc> dc 3a Sarine. -ces murs
croulants s'auiréo__cnt de jc ne sais quel cfliarme
mi_l._ico_quc, Mois, des çpslenajs qui ont _r__ié
ces lieux, des Cultes q_i .les «nt pent-êto. ens^n-
g'.anlés. j'en. igu»p-e tout, absolument . .ont Jo
pws en dire presque aulant de mon cher vieux
_h_te__ do Gruynres, toujours si fier ;d'a_urc.
Je.me souviens vaguement de , Ca . BWle il̂ uce,
d'im'comte qui f.ihul on imojitague amwès d. sa
Juirgore, en passant pair 8a. charrière de Crève-
CçtrM. _«« '« .ù-vres qiii firent Wétal.r les Bernois ,
de Cliofamai'a, de IwiforUuiô iMr*ha' et c'esl tout.

'Vn__nent! ce "n'est pas assez.
Qn pourrait m-pondr. qu 'il ne tient qu 'à nous ,

curieux dû [passe, de _ai_sï__re nos goûts en al-
lant secouer la poussiùre des arcl—ves et consut-
ler les bibliothèques. C'est jusle. »5Ialh_ureu_e-
ment ils sont rares ceux qui peuvent s'offrir ie
-UX- de consacrer de longues journées à foreter
paxiiB Ces doenroents. ___/e ne peut Êire connue
que de qiî<_q_es prêvô-égiés, la joie de «découvrir
iin paTCh____Q dissimulé sons Des toâleS d'arai-
gnée dTiio grenier ou dans tes profondeurs d'nn
coffre v .m-r.iiio.

I! y a bKn aussi les conférences. C'est juste
«neotre ef ye Tondrais qù'eHes tendissent de puis
en plcw à traiter de questions d'intérêt régional.
E- y a également 3cs livres et j'en vondrais de
plus nombreux _n-_p__m»cnt consacnés» à glorifier
la petite (patrie. Mais tout fc__a n'attire _>as le
grand public. Les^-onf_r_no_ s ne sont aocessibitu
qu'au pcfct nombre ; Ses 'Avtres sont chers, ct sou-
vent Ce lemps manque potir Tes -ire, tandis qu'un
jouroiaC, quel ettt celui qui ne Ce «SU pas, dût-il
même se contenter d'y jeter ûa rapide coup
d'oeil ? . .'

Que ks bons ottvrieirs de la plume — -et il n'en
manque pas en pays fribourgeois — se mettent
donc à l'o-Uvre. «Qu'ils fassent dte tomps en temps
pos-cr sous les yeux des iledeurs de ce joîirna.
ê'nn des aspects-mUiiipCes et varié- de note-
pays. Ils contribueront ainsi, j'en suis .persuadé,
A le faire mieux aimer. Aux nombreux Fribour-
geois.vix*i_U dans d'autres »canlo_s ou âil'élran-
g_r,.c_s chroniques aiporterorit uri por&im de
larroir qui tiSjouira leur e_3 et leur rappeXera
les suaves douceurs de la terre naîafe.

Georget Favre,
'•>• " " ' •

' ' • i»" " " "" r „ r . ¦ ¦

Nous oommençons aujourd'hui un dra-
matique feuilleton, dil à la collaboration
de Paul de Garros et Henri de M on for t  i

IL --.--X_\_ 1CA__I___ CRIME

La conférence de Spa
Spa , JS juillet.

(Havat.) — lies Alliés se sont réunis en .ocn-
soil, à 11 h. -5, à la vHa l __àneuse. Les _ia-
i-rihaux Foch et AViibon assistaient à _a -éanoe.

On assure que, vers midi, la dêjégalioo a_!e-
mande a fait a_jr_ -U_ u: au président de Ja caaïï-
reiioe une a»te où tfle dâc_arc aocopter de four-
nir aux A__és les 2 mi_l_ons do tormes de char-
bon rôdan-Ss. EBe -netlrait à »oette ïswaisou )es
conditions «ùivànf -s' s
- 1. -«es Ai___s aoocplleraient nne certaine quan-
tité de lignite au beu de hou»_De.

2. L*!_($____re s'engagerait à supputer aux li-
vraisons de _'A'___n!»^«e en cas d'inexécutioa de
ses oh_ig-tions par suite de force majeure.

3. iE'A_xg5ct_rre taisscraït à rAUemagne une
certaine quantité de tonnage en vue d"a_surer
so. ranilailVmcnL.

IxM A_i_ s t-étflbiirent sur ces propositions.
Spa, 15 jitQUt.

(Ilavas.) — Aux 3 conditions daj& énujnéréea
pour UflCfpter le u_rot<___e des AKl_s sur le cliar-
bon , .a déiégation aXc-iarii-e aurait ajouté la
suivante :

D'une part. rAHémagne aurait _ _vrèr 40Ô
ntîllc lonn»c_ cn moins sur la production des
m_Hy de ila Ilaufe-Siiâsic et ie K-iarbon livré en
plus des 1.400,000 tonnes qu'cTèe doit fournir en
priorité, à titre «de T^parâtàotna sur Jes mines dé-
truites, lui serait paye par les Allié- au prix «au
manche mondial.

Spa, -5 juillet.
(Havat.) — ILa séance du conseil i_iera_i«

s'est prcîongéc iusquW 13 h. 15.
A_cu_c coniôriunica_on n'a été faite à l'âssiK

de tolte réunion. On sait scuknra-nt que iet
Alliés ont disc-tfiO-S deriKérés prqposilsons cl
qu i»ls co__ider-iit des maintenant cojume inexé-
cutabïcs certaines dos conditionrs qui s'y trou-
vait.

1-tr. csiports a_._s le réuniront cet apres-anidi
ù 16 h. 30, ct le_ plénipotentiaires, ù 17 h. 30.

Spa, _5 juillet.
( W o l f f . )  — 'M. Hue , député au lleiolistag, est

arrivé jeudi matin à .̂ ia».
. . Spa, J6 juillcl.

(Haoas.) —*-.I.'a»pcord est rt_ »':Ssé entre iDes A!r
liés sur la question des cliarbons et vn ?êlre,
(•ans doute, d'un moment à l'a-tre, avec ks Al-
lemands. iLe Conseïl suprême des f x i i é s .a siégé
de 3 lieures et ddmie à 6 .heures et d«s__ e[à _i
villa Fraineuse. l*à représentants des Alliés, ont
adopte les termes «de _i rénionse à faire aux .con-
di tions remises par ies A'&snairds. Ere .voi'ri Tes
pœnts.princçpaûx : Le cdiBfrc 'dos liv-roi-ons du
chari'xin rédam.;à V.Mx 'xrnia^K -csl de . 2.000.0O0
de tonnes par imoLs. S|i ; _ . _ _ *_ii_i£nc n 'a ipas
foiB-ra 6.000.000 de ioMies aii 15 .octobre 1920J
!3cs troupes aHiés occuperont le bassin de la
Riûir. Cette sanction figurera dans le protocoSe
que les _ Av.i-nianid.___, auront, h signer' demain. Le
cliarbon sera payi* au .prix du traité , augmenté
de 5 marks or par taine cantine 'prime riflur

, V triage (IPS ipi_Bfe ,. celle priuu* élà'ii l .%ï. eit-é
it l'aolmt i!,* fournil-res et de iVsn_é.s afôm-en-
tatres. Pour Se ci____on de H^tele-Sitfôi^ une
camnùs-iou aiiite de ré])ora:.'e«i.i sera nonimée!
Une coau mission fixe PottctàoiTnora à f-sse» pour

cqmrôlcr les conditions de travail! dos mineurs.
Un prix serait a_mis par Jw _Ali_s pour four-
nir des vivres â l'Allemagne. Le montant en se-
rait inscrit y son crédit au coraipte des r^para-
tJons.-Sf. Sunoos a été.convoqué jiour hier soir ,
jeudi, à 7 heures. SOL l_oyd Geprge et Mile-
rand ont dom__ -conna_ s_ _i>ce de la décision des
ABàés ,au inùajsue d«s, aff aire. étr_ng_rt_ du
I'M-CJI. Si, c__i_ne _ faut l'espérer, la delégatioa
signe doi:i'_i ie -___ o. IK.: _ du (dha-tioii, _a codfé-
reuoe reprendra b- di-cussioii das problèmes in
réparaljons. . . . .

M. L&oyd George n manifesté _c désir de quit-
ter &>a co socr \en _kex-_i.,,.: : . .

. IiUkraine ¦¦¦;¦ • • ¦• '¦**
•Coaniine Ta annoncé Ce bureau de presse utrai-

nien à Berne, le «wnite llys__«evi__, président «le
la déSégatoon ukr_i__-__! i_la cenjîlércnoe de ia
paix â Parts, a aàressé au pn__idcnt de ta con-
férence de Spa une note pnr iaqueBe-_ »1 le priait
de metlre _» question ukrainienne à fordre dit
jou/ de Ja.corféreaicie da .Spa. 13 disai» ,: « £i le
gouvcrnemciit national ukrainien ost renvcçsé d
renuplacé par. tm gouvenoe-rtent étranger d'usur-
pateurs, .les produits de ce paiy. si riohe ne
pourraient pas être exportés, parce que'Jes pay-
sans s'y («««seraient __ir Ses armes. L'échoc des
__tats centraux en.connexion avec, le trailé de
la paix dç Br.̂ -Litoydk .pou_re_l. cn..( »crvk
_T_s_3jp'le évident. . Uno onoéo de cinq cent
-nSle hoonmes /ut inca,p-|Ae ^ors de forcer »_ss
P-><so_s à livirer ienir bJé. » , ,
..Cette note «constHue une noureiSe preuve de

1 ___br_eté avec kuruo_ie Jc dig-kniiate ukrainien,
le «comte Michel TYs-k-ievicz, sait d-fendre les
inïérêts de t'Uk raine, qui lutte sans ixftâçhc, de-
puis, 1017,, pour, _a liberté et son indépendant-e.
Avant d'être _____l>é .au poste da président, dc
la délégation ukrainienne à Paris, le oomte Mi-
dhal lyakievj-z avait été pendant quelque
lemps reprtsej-ianl da l'Ukraine au Vatican ;
auiparaTant, i. avait séjourné en Suisse où,
comme écrivain et historien, il avait beaucoup
coBtribué à faire c-mnatU. sa patrie en Europe
oK-identaSe. Déji aCors, le ttsmle Tyszkievjcz
éhtit dans les mcàîleurs rapports avec les dip-O-
ntates allés. A son poste aSQcie. de représen-
tant de i'Ukraine, ïl n'a Jamais manqué . de dé-
fendre les intérêts de son payj du point de .vue
pûraroen- national. Vladimir Bonrlnof, l'ancien
r-i-intiem-iaire russe, étatt tASigé de reconnaître
d-rnièrement e_ac la Fronce prêtait soo appui
à ^'Ukraine, cc qui doit être attribué au travail
diplomatique du comte Tty_r__krricz, dont tes
sorvicci «ont appréciés par tous tes patriotes
ukrainiens, _ l'caacelpKon de ceux . de F __trê_n«
gauche et ceux dé '.extrême «Imite, qui tournent
toujours leurs veux du côté dc Moscou.

La paix avec l'Autriche ^7^
Paris, IS juillet. '.

(Bavas.) — La conférence des ambassadeurs
s'ost réunie hier matin eops la présidence de
5f. Jules Cambon. Aujourd'hui, vendredi, à
11 heures, dans la salle de l'Horloge au Quai
d'Orsay, a lieii la cérémonie de l'échange, des
ratifications <lu traité dc Saint-Germain sous la
présidence de M. Jules Cambon.

En outre, deux protocoles seront signés, l'un
d'eux laissant la possibilité de signer ultérieu-
rement aux puissances alliées, si uno de celles-
ci ne peut être présente aujourd'hui à laj Cêré-
monie, l'autre exprimera dee réserves sur
l'inexécution de certaines clauses de l'armistice
conclu avec l'Autriche.

La santé de M. Deschanel * «j
Du Pelit Parisien :
_I. Paal D____ane-1 va au. .n bien que pos-

sible. Il aurait pu , sans doule, passer en revue,
à Vinccnnes, ten troupes de iii garnison de
Paris si, au dernier moment, O n'avait redouté
une d_fail__ncc physique tris co-_pr_hc_s___\
car, or___nc on va le voir , ta jrâm_ <hi

1 14 .jui-Tct e t̂ te_-r__ioni.nl cliangée pour Ca
haute persoimalité qui passe Ca revue, et partoat
extrômcmlent falàgantc' ct redoutrfijé pour un

' homme dont la e__nva*____;_i_e est en cours.
Nul ne-«Jouté, dans ka _ia_«_ux atficic_s, que

le rétabCiS-ttnent .du cheï de PEtat ne soit coni-
ipl-t à ia date que M. Pa__ Desehan-- s'est _s_i-
gnéo. Il faut répéter que ks ___r_>r_î du gou-
vernement son* très optimi-tesL

1 •U rie. faut pas croire, «u _u_p_us. qiié te Pré-
sèdent se trermve à lV_art de _t vue pefttique.
diaqué matin, il lit ta revue dc la pres*, puis
'•.'Off ic iel  et prend ens-ile connaissance de_
diêerv-s, préparés par les inmi-tres, «pii! amnohs
.seruvent de sa main. 11 a suivi do très .près les
d-bats parkaixûitasres et n'ignore aucun détail
de tout ce qui se pasae à Spa.
. _.L ..PMI H l)e___arK_ se rend pa_faile__ent
compte de sa _iliia-t'_>n, ei ij. <ta: certain que
si. dan.  V> ektsi .qu'il -'««t lui-onêsive .fisé, il ne
se serttait pas ' sii-fisachjjten t n. .3b!i, il .n'hési-
terait pas à résigner ses hautes fonctions. Mais
c'est â une hypothèse que .état de __n_ï
ae.u.3 du P«-tV_!ent rce p.r.iK-t pas de retenir.



— I__ révolut ion de Bolivie
Sanliago-de-Chili, 16 juillet.

'(Havas.) — On mande dc La Par que le
gouvernement a déporté 1* président GulUerez,
tous les ministres ct six chef» de partis restés
fidèles su gouvernement déchu. Le gouverne-
ment provisoire a nommé M. Carrasco ministre
des affaires étrangères.

Sfuitiago-de-Chili, IC juillet-
(Ilavas.) — Ues révolutionnaires _ -i <*nl

triomphé à La Paz appuient l'idée de revendi-
quer les territoires cédés au Obi_ par le trailé
de 190C.

Le gouvernement chilien préparc l'envoi de
trois régiments _ la frontière de Bolivie. En
aucun cas il ne provoquera de conflit; il pré-
tend ne défendre que sa souveraineté.

Rome, 16 juillet.
Une dépêche dc ta Paz (Bolivie) annonce

l'arrivée à IUberalla de Mgr Caroli, représentant
(iu Saint-Siège auprès du gou-vernoment boli-
vien. R__era_ta, ville de Bolivie, est .prés de la
frontière brésilienne.

(Cette dépêche signifie peut-être que Mgr
Caroli a dû fuir devant la révoTution. Le secré-
taire de Mgr CaroS es* oa Tessinois : M. l'abbé
Camçonovo, de Péctrioate.)

,Z t La républiq u e rhénane
Cologne, 15 juillet.

(Wol f f . )  — Le Kcelnische Tagblatt apprend
que le Dr Dorten a déclaré que la République
rhénane sera proclamée sans faute d'ici à trois
mois. Le journal ajoute qu'une conférence a eu
liou récemment à Aix-la-Chapelle entre Dorten,
le comte bavarois Bothmer et d'autres person-
nalités.

'¦'.i ¦"?:.; ¦._ , En Irlande *
f . ' Londres, 15 "juillet.

(Havas.) —- 50 hommes armés se sont intro-
duits dans le bureau de poste de Dublin. Ils
ont saisi la correspondance destinée à Dublin
Castle et à la résidence du vice-roi.

Une approbation pontificale
L'excellente revue catholique pour les ques-

tions sociales : Zeitschrift fu r  Christliche So-
zialreform, fondée il y a quarante-deux ans,
par le grand Vogelsang et qui eut pour colla-
borateur, entre autres personnages distingués,
M. Gaspard Decurtins, vient d'être l'objet
d'une très encourageante manifestation de
_ier_v __Uan__ de !a paît de S. S. Benoît XV,
ejui a fait savoir à la rédaction do la revuo
qu 'il bénissait cette publication rédigéo dans le
meilleur ..prit (in ottimo sptrito), ainsi que ses
rédacteurs.

Les siège de la revue est & Fribourg. C'est M.
le D* J. Millier qui représente la Rédaction.

£1 L. TTE COXTBE L'IMMOI-ALI TK

I_es personnes qui s'intéressent u' _i lutte
contre l'humoraUté feront boen de se procurer
la prochaine tevraison de îa revue Oeslerreicht
Vcelkerwacht, qui parait à Graz (Styrie), 36,
rue Richard Wagner. Eltes y trouveront des
documents cxtr_ ___nent utile» pour la conduite
de da lutte dans la presse ou autretment contre
certaines apeSogies a-td_-ie __e_ du libertinage.

Ir'Oetttrreichs VarlUerwachl est l'organe île
la Sociélé autrrcihienne pour il lutte contre
|t___ni____t£ pubïque, qui a pour président
M. l'ait- D' Ude, doot te nom est dëjù connu
«Ao beaucoup dc «vos lecteurs.

CARNET DE LA SCIENCE

Pouvoir oalonS.oa ds la houille multiplié
Au moment où se discute, entre Allemands

ct Alliés, la question de la production ei de la
râ|-urt_ion du charbon , i! n'e_rt paa sans intérêt
dc rapporter les bruits qui Circulent depuis
quelque temps dans Ces .milieux miniers et
ji_!ta__irgistes, à propos duce invention concer-
imrt un ao_v*e__ l- àtatten. de la bouille. Bien
qu'on ait gardé jusque présent le plus grand

1 Feuilleton de la LIBERTE

L'inexplicable crime
Fu Paul âo 0-no. ol E«nrl ae Montlort

7$,x . -_ ¦ CHAPITRE PREMIER gP-*»;

ta sonnerie du réveille-matin posé sur la
table de nuit se déclancha en un carillon pré-
cipité, tandis quo la demie de six heures son-
nait à la pendule en toc qui faisait le plus bel
ornement de la cheminée.

Réveillé en sursaut, Isidore Fougarra se
tourna et retourna «ur lui-mtoe. Puis, machi-
nalement, il porta ses poings à «es paupières,
s'assit sur son séant, souleva la couverture,
avança les jambes et so trouva debout Bur la
descente de lit.

Quel ques ablutions chassèrent comp_.t_n_.nt
sa torpeur ; après quoi, il ouvrit les volets ;
et le jour, pénétrant a flots dans la pièce,
éclaira le visage de Mme Fougarra, encore à
demi endormie.

— Comme tu te lèves tôt ! fit-elle remarquer.
— 11 est six heures «t demie passées, répon-

dit son mari, qui commença à so vêtir.
-— Mais ton rendez-vous n 'ost qu'à neul

heures et quart ?

—- Tu oublies que je dois passer. S la porta
d'Orléans auparavant.

— Avant de te rendre a l'hôtel 'du marquis
de Thuret-Latour ? . ' . . .. L.. 7.

secrel sur cette atffaïre, l'on sait, aujourd'hui,
qu'un consortium germa no J_x_u__ais, dans
lequel figure du côté _Deman. de gros pro-
priétaires de mines de houille, comme Fried-
-aender-Futda el le prince Henekel von Don*
nersmark, _ '«_st constitué pour -'e_po_»1io_i
d'un protjet de •Ting.nieur efliimiste allemand
Bergius. An mejjien d'un procédé re-ativeroent
s_ _1p'_, ce dernier ost arrivé il tr_ »n_fo__vçr la
houille en irn si_x»«_an. du pétroV, le produit
obtenu ayant un pouvoir cntorïiepie huit foàs
supérieur _ relui du tonnage de houiKe traité.

Confédération
M. Lloyd George viendrait en Suisse

Le Dailg Chronicle aimottcc épie le che. du
gouivrrnomont anglais. M. Lloyd George, fera
un isé-our de vacances en Sui_ -e.

Le prince de Hollande
Le prjnoe-co-isort Henri de Hollande, qui

est actuellement en Suisse pour un séjour de
vacances assez long, a rendu visnle, hier malin ,
au .vi ce-président du Conseil fédéral, M.
Schulthess. Le tice-préadenl, accompagné de
M. Dinicbert , lui a immédiatement rendu visite
D. son tour '_ lli-Wl BeWevue. I_;_ membres du
Conseil fédérai acluellcmei-t à Berne, ont offert
un dîner au prince, hier soir, _ Munsingen.
Le princc-e-onsûrt Invite les conseiKlcrs fédé-
raux _ un dîner epii aura lieu ce soir vendredi
ft l'hôtel B__e__e.

Le testament de M. Roussy
Le grand industriel Roussy, déoSdé Je IG juin,

a légué _ la commune de La Tour de Pcite .une
_o_i__«c de 50,000 fr. .pour ùcs Cuisines scolaires,
ainsi epic pour _» distribution de lait et de
paia aux enfants pauvres des écoles cewi-
immale., ct 25,000 fr. pour les pauvres domi-

>,_i__b dans la cammuoe, sans distinction dc
nafe'c-iah'M el de rc-igioa.

Une Maison des étudiants a Zurich
Dans une séance des délégués des étudiants

de l'Ecole ipt-yt-chraejue fédérale, oo a û6.'»d-
ia création d'une Maison des étudierais. Bile
serait organisée d'après des principes sam-
blables à ceux adoptés pour les institutions
analogues ejui existent depuis longtemps déjà
cn France, en Angleterre ot en Amériepic. Les
è*tu__an_i comptent , pour cette œuvre qui doit
répondre _ leurs besoins au point de vue
social, sur nn efficace concours de lu part des
autorités et du public.

Chez les socialistes
On nous écrit de Lugano, le 15 T » ¦ ~°

L'organe socialiste annonce que le comité
ilu parti a formellement décidé d'appuyer le
référendum contre la loi d'impôt lancée par
le comité c '-•:;• ¦enoteur. Le comité a en outre
pris acte de la démission de son présidenl,
M. Leo Macchi, à cause de l'enejuête judiciaire
en cours _ son sujet.

AVIATION
Un meeting suisse

Un meeting d'aviation aura lieu ù Porrcn
Iruy i!c 1er août , auejucl participeront plusieurs
aviateurs suisses.

La vie économique
Les horticulteurs se syndiquent

Il s'est fondé à Lausanne, dimanche, unc as-
sociation syndicale des horticulteurs de la
Suisse romande, dont le but est dc travailler
collectivement à défendre les intérêts généraux
de l'horticulture do la Suisso romande, de sou-
tenir et d'encourager l'apprentissage, de pu-
blier un journal ou une feuille d'annonces qui
sera l'organo officiel do l'association. Le siège
de la nouvelle association est à Lausanne. Lc
comlté se compose de neuf membres, choisis
dans tous les cantons romands.

— 'Avant de mc lendr. _ Vital-, du général
marquis de Thuret-Latour, compléta Fougarra,
qui enfilait un complet veston à peu près
propre.

— Alors, tu pars tout 'do suite ?. Quand
rentreras-tu ?

— Dès quo j'aurai liai mon rapport étiez le
général. A moins que...

— Même si tu es chargé de poursuivre l'en-
quête , tu peux bien repasser ici.

— Cela elépenitaa . Mais je nc serai pas chargé
l_e continuer l'enquête.

— Pourquoi ? ',%**
— Unc idée ù moa'.
— III y a .eu un eniane pourtant I Tu cs sûr

qu'il f  a cu crime 1
— J'en suis cerlain. Mais par qui «i pour

que. -iiotit ce crime a-t-il été accompli ? Jusqu'à
présent , je n'ai aucune péstc sérieuse...

fl eut un sourire discret.
— La police officielle y voit encore moins

clair que moi.
— Ils cn .iennent pour l'accident î »
— Toujours 1 dur coimnnc fer.
— Si le gcn-ral veut essayer de retrouver le!

a_sa<_».ins de son (ils, voilà une raison de plus
pour que ce soit toi qui...

Isidore lui coupa nettement la .parole.
— 'Nous verrons... Pour l'instant, jc me

sauve. A tout _ Yhe.re.
Jl pril son chapeau , mit sous eon bras tme

sorvierUe do cuir noir , un peu fati guée, embrassa
sa fennme et se_rtit.

Bans la rue, il se dirigea du côté du Métro.
et, _ Voir p»s-er ce petit ho___\_ «pii n'avançait
tranquille , la nùne paterne, persomie n'eût
pensé eju'il s'agissait là d'Isidore Fougarra, ci-

LETTRE DB GENEVE
La Foire saisse d'horlogerie , de U

bijouterie et des branohes an-
nexes.

Genève, 15 juillet.
Le mol foire appliqué _ une exposition de

cette nalurc est _ la fois impropre et laid,
mais la ___iife«_a.»i_n qu 'il désigne est boile
el vaul nn voyage _ G_n_vc.

Inaugurée dimanche 11 juillet , placée sous
les auspices d'un comité suisse «le patronage
qui possède ft sa tête M. Paul Mosimann, con-
seiller nalional et président de la Chambre
suisse d -io-iogcrte, et d'un comité genevois
d'organisation auquel es', préposé M. J. Dus-
seiHer, conseiller d^Etnt . ct dont 1_ cïieiVBÎle
ouvrière est M. Paul Rudliardt, directeur e_>
l'atfice dc l'iriduS-ffie ù Genève, la Foire occupe
ta vaste saMe du BAVi-ncn; électoral ei nc cesse
Uc voir affluer les visiteurs et, ce qui est en-
core plus désirable, uno foule d'acheteurs
accourus de Suasse et de rétiranger.

La pensée qui a guidé les promoteurs de
Tent-cprise est le désir de s'organiser en vue
do créeir de nouvelles routes d'échanges, les
arreienoes re__!io_s dï___ire_ éteat profondé-
ment troublées par la guerre mondiale.

L_ baisse du change empêche nos hor-
logers, joailliers et bijoutiers de travailler pour
une partie notaKc dc leur clientèle d'autre-
fois. S'ils veulent continuer ft prexluire , force
leur est de découvrir, dans les pays dont le
change est meilleur, Jes mai-oms, des int_ r-
méeSiaires et des particuliees erui peuvent payer
ces articles de une un prix suCtisauvment
rémunérateur.

'Kn 1919, l'exportation de la Suisse en 'hor-
logerie se dhif/re pair la somme de 315 mil-
lions. C'est du reste l'une des industries les
ptus anciennes et les p lus florissantes.

La «ïontae de Genève n'a. l-ctte pas, dans îe
nnonde entier , la T»éjn_l_tiou de ses ouivri.rs et
<lc ses -abrreants 1 Qui ne connaît t__tnk-_
consommée dc nos horlogers , leur ingéniosité,
Jeur go_!', leur travail patient el iméticuleux» 1

La foire actuellement ouverto compte 170
e_po___t s répartis ainsi -. 21 ponr Thortogeric,
49 pour la bijouterie M 104 pour les branches
a_»n__ «_-.

Une publicité intense a été faite à l'étranger,
dans les milieux acheteurs , et un catalogue _c
luxe ainsi que des plaquettes spéciales en plu-
sieurs langues ont été répandus dans le monde
entier.

L'«___ est ébloui en contemplant les mer-
veilles qui figurent dans cotte splendide exposi-
tion, vraiment unique cn son genre.

Pendu-cttes "de. luxe ou de bon; courant, hor-
logerie de haute précision et horlogerie de fac-
ture moins soignée; choix immense dc mon-
tres, depuis les genres les plus riches, montées
avec brillants sttr plaitine, les unes de grande
dimension, le» autres liliputienncs ; hijoux«
montres variés; chaMes d'or die tous tilres el
tous genres ; chronographes ; montres-bracelets
extensibles ; émaux ; joaillerie et bije>uterie fines
et courantes ; orfèvrerie pour tous les goûts el
toules les bourses ; fournitures d'horlogerie,
outillage, otc. .

Mâme pour un profane, cotte exposition offre
un très grand- intérêt el procure un véritable
plaisir. C'est une fêle •!- un régal pour les .yena
.'admirer les ravissants chefs-d'eruvre d'une
industrie de luxe qui occupe en Suisse plus dc
55,000 ouvriers.

Unc foire est avant loul un lieu ct va moyen
d'échanges ; son. but est de mettre en contact
producteurs et acheteurs.

iLa réussite de celle de Genève s'affirme cha-
que jour davantage. Les visiteurs affluent , les
relations d'affaires s'ébabli-scnl et oo signale
déjà tles ventes importantes. Beaucoup d'étran-
gers accourent des pays les plus lointains, ct ,
en dé_mbu'a_t , ce matin , _ travers l'immense
salle, nous entendions parler toutes sortes
dïdioanes auxquels nos oreilles ne sont point
habituées.

Ajoutons que, en même lemps que la foire,
es. ouverte, au Musée d'art , une exposition ré-
trospective d'horloges, pemlul.s et montres an-

inspeclcur dc la sûrelé, devenu (maintenant le ti-
tulaire d'une agence de police privée relative*
anent importante.

Laissons-le se rendre _ la porle d'Orléans,
où nous savons qu'il a 'rendez-vous , ot transpor-
tons-nous, rue de Grenelle, à l'hôtel du général
marquis de Tlvur-t-Latour , quelques instante
avant le moment où le détertis-e va en franchir
lc seuil.

Trois personnes se trouvaient daos un petil
salon du rcz-de-cliau-slée.

La prdmière était le général marquis de
Thurol-Latour, homme de soixante ans, qui cn
paraissait soixante-quinze depuis la catastrophe
où, peu de •tomps auparavant , son fils avail
trouvé la mort honritil* ef .mys-ërieuse <i la-
quelle Fougarra avait lout à l'heure faù aîlu-

La' veille de ce drame, le unarquis était un
vieillard de haute .aille et île grande allure, à
ia figure d'une énergie presque dure. Subite-
ment, lts épaules s'étaient voûtées, le regard
s'était voSSé, presque _te__t, la léle s'était ren-
foncée dano le corps, et le moral -ambiant avoir
subi une altération similaire.

_I. de ThurcNLatour n'avait jamais été très
expan_if ; il élail devenu taciturne. II s'était
toujours .montré un peu distant, même _ l'égard
de ses proche» ; m»n_av___, iî était 'devenu sau-
vage et ne vxtuCait jtos recevoir personne, rnf&ne
son aani intime, le colonel en reliraile l.Biour-
Duréty.

I-e général avait passé toute cette quinzaine,
renfermé dan» son appartement où il restait ,
de_ lieures entières , affalé dans son fauteuil , les
yeux perdus dans le vide, semblant xevivire par

cîcmies, qu! provoque l'admiration _u pubHc.
Nos Confédérés qiri viendront à Genève au-

ront donc l'occasion , jusqu'au 2. ju illet, de
contempler, groupées et présentée» avec un
goût esquis , dc véritables __. rv.in-_. dues _
l'initiative des fabricant- comme au génie in-
ventif ainsi qu 'à l'habileté éprouvée des in-
comparables ouvriers de nos industries d' art.

ARMEE SUISSE
Conr» àe répétition

Voici fe tableau des cours de répélMion dc
cotte a_née ;

2_ e DIVISION

Infanterie
Brigade d'irefiuitcric 4, du lil au 23 Octobre,

r. _sen«blen_-nt à Fribourg (terrain; d'exercice à
désigner). (Sans le bat. 20 ni la comp. mit.
ml-..

Brigade d'infanterie 5. du 4 au ic octobre,
r_ss«_n_J_S_lè_- ft Tavannos (!-»____ - d'exercice
ù désigner). (Sans le bat. 17 ni la comp. _nitr.

Brigade d'infanterie 6. du 20 septembre au
2 octobre, rassembleimen. à Soleure (tprraiii
d 'exercice : Jura).

Compagnie dc cyclistes 2, par détaelic-iients
aux cours de répétition des brigades d'infan-
terie.

Groupe de nùtraiSlcurs attelé 2, du i au 16
ootobre, rassambtemen» ù Bienne (terrair
dwcTcScc i désigner) .

Artillerie
Brigade d'artiKorie 2 :
il délachomcnt des batteries eîe langue alle-

m-itde, du 17 septembre au 2 octobre, rassem-
blement à Soleure (terrain d'exercice : le Jura).

il détaclu-iicnt des batteries de langue fran-
çaise, du 1er au 1«3 octobre, rassenibleinient ft
Tavannes (terrain d'exercice à dé-i_ _-er) .
Garnisons (des forlifiealtons de Saint-iliaurice

Compagnie de caraliinicrs VI/2 , àii 23 août
au 4 septembre, T__sa_a_>le_oenl; à Lavey.

Troupes ele forteresse, du 23 août oxt 4 sop-
tembre , à Lavey.

Compagnie du train de forteresse 4, du
33 août au 7 septembre, ô Lavey. (Terrain
d 'exercice : les Ormonts.)

Cavalerie
Brigade de cavalerie 1, plus les escadrons dc

guides 1, 2 et 9, dm 4 au IC octobre, place eie
rassemblement : Morges ; région eles exercices :
Bière.

Gén«e
Sapeurs de campagne, du lS au 31 juillei ,

place dc Ta-_c_d___icnt : Brougg ; terrain
(l'exorciocs : Bulach.

Sapeur- de montagne, du 5 au 17 juillet ,
place de ras»soml>leineiit : Sainl-Maurice.
î'ontonniers, du 5 ou 17 juiîlei, place de ras-

senibjcmcnt ; Brougi.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

: Tempête de neige en Argent ine
¦Uno tempête de neigo s'est abattue sur

Bueno-'-l'Vyre-,, provoquant l .nterruplion du
courant électrique. La viîle s'est trouvée plongée
dans une Complète obscurité.

A Mar-dei-'lata , par suite dc fe tcinpCic,
vingt-quatre banques de pécheurs oot couEé. Il
y a vingt noyés*.

(Ilappelons que l'Argentine a maintenant la
saison d'hiver ; lia neego ù Buenbs-.Ay-C-s c_t
ccpenldant un pOionomèore rare.)!

SUISSE
lies aeotde.*- dn im-rul i

K Horgen, M. Emile Kûndiig a eu le liras
nnnaché par une courre_e ele transmission. Il
ost monl.

CAlLJSKDKlEa
Samedi 17 'juillet

Suiiit ALEXIS, cun le iKc i i r
Saint Alexis naquit _ Home, en 350 ; il étail

îrts d'un sénateur romain». Il mourut, jeune
encore, au couvent où ii s'élait relire, épuisé
par ies austérités.

la pensée on- ne sait quel horrible et tragique
souvenir.

Tous les efforts .butés par «a fille Jacqueline?
pour le faire réagir contre cet accablc-ivent, sans
doule causé par le chagrin, étaient resilé- vains ;
et c'est à peine si, depuis le jour n>_fa_tc _ _
avait été ramenlé, ift l'hôtel de la rue de <-re_c_c ,
le cadarwe déchiqueté ct broyé du briHanli offir
cier qu 'avait élé te capitaine _f _ncc_ de Th«r*>t-
ILatour , c'est ft poinc si le vieillard avait adressé
dix fois la parole à sa fille.

EUe élait , ce sua_in-Jà. assise à colé de lui ,
et son regard navré se reportait sans cesse du
général au troisièimo personnage insta'lîé ft côté
d'elle. M8 Lebarbassu, avoué de la (famill .
Thurol-Latour.

Le caractère de Jacqu_li_o se développera
assez devsnt le lecteur au cours de ce récit
pour qu 'il 6oit inutile d'en parler. Physique,
ment, c'était une jeune fille de ta__e moyenne,
plutôt grande que petite, _ _ _} ohoveuxl noirs,
aux yeux liScus, au front iulrflHgcnt. On Casait
sur sa physionomie expressive une énergia
anorak profonde, un je ne sais quoi de caîme
et de résolu qui déjgngoait une ilmpresaon de
force et de sérémlé.

Depuis lo mort de sa mère, surv-auc quel-
ques années auparavant , elle dirigeait l'intié»
rieur de son père , pour q_L «IV: av _.il un pïtj-»
fond respect joint à une grande <lendre«sc.

— Vous avez pris cera__i-sa_tce des rapports
de l'enquéle de police que je vous ai fait iteinir
avanlJhier ? commença M* Lébarbaissu, en
s'adressant au père ct à »la fille.

— Oui, dit Jacqueline d'une voix ferme tan*
-di. que le gértéra. aoquiiesçait de la tétc, et si
jc me suis permis de yous déranger ce malin ,

L'Agence catholique Internationale
de presse

Cette excellente cn.repri_c d'infornfalions,
qui rend dc précieux services aux journaux
ealllioKqucs, vient dc faire paraître aon mil-
lième bulletin quotidien.

lre direcleur dc l'agence, le Dr Ferdinawd
Ruegg, il I'ribourg, ayant présenté l'oeu-
vre qu'il dirige tl S. G. Mgr Besson, évêque «le
Lausanne è. Genève, comme il l'avait fait na-
gu-re _ Fégurxl _-s _%r «Coffiat-, a reçu àa
Vlicairc général du diocèse, de la part de Sa
C.ra_<_cur, une lettre où il «rst dit que Mgr
Besson, i lui aussi , comme son pr- déce-seur
l'avait fait , bénît de lout cceur 1 Agence catho-
lique internationdta de presse ct son directeur
responsable, en exipriman . à celui-ci ses plus
choOeurcux remerciements pour ta grande
peine qu'il prend >.

La lellre ajoute 'que « Mgr l'Evêque, s'étant
roU-acré pendant de longues années aux tra-
vail- dc la presse, sait trop bien quelle est l'in-
fluence de celle-ci pour ne pas apprécier à sa
vnii- valeur les efforts de l'Agence catholique
inlcrnationale, au développement Se laquelle ce
lui sera une joie de pouvoir contribuer ».

Commission friboargeoLse de charité

Le public charitable du canton ai railen'du
l'appel que lui a _d-ess_ la Coaui-ssion cati-
•tonalic de charité en faveur des multiples ccu-
IVT-S de secours dont olle est chargée. Elle est
heureuse de donnas _i-_près une promière
list. des dons ainsi reçus :

Banque de l'Etat , 250 fr. ; Banque cantonale
fribourgeoise, 100 fr. ; Banque populaire suisse,
60 fr. ; Fabrique d'engrais e__miqucs, 100 fr. ;
les Fils d'Ignace E«seiva( Fribourg, 50 fr. ;
Ecole de Grangeneuve, 20 fr. ; Pensionnait de
la villa Agnès. 10 fr. ; Pensionnat do la
Chassote, 20 fr. CJuétes faites dans les pa-
roisses de Qheyres, 126 fr. ; Ecuvillens, 20 fr.
Est-vay-T _ e-__ac , l«r)0 Jr. ; Lentigny, 50 fr. ;
Sainl-Aubrn, 17 fr. M. Pythoud, curé dcLessoc,
5 fr. ; M. Rosset, curé de Vtrissens, 3 fir. ;
_ f . _urkind_n , curé de Tavel, 3 fc; M. Mené
trey, curé d'Albeuve, 5 fr. ; M. Romanens
curé de Porsel , 5 fr. ; M"0 Mario Esseiva
Fribourg, 5 francs.

Les versements sont reçus avec reconnais-
sance par 8e trésorier elo la cotmlrriî-sioe, Fri
bourg, comple elc cb&ratt. lia 40.

€chos de partout
US DIX POINTS DE M. CO0UP0E

M. .CoolMgc, qui sena v.aascmbJabiermcnt
l'an prochain, vice-président de la République
ci présidenl du Sénat des Etats-Unis, ai con-
Ucnsé dans un pelit tableau ses dix maximes
pc_i_.qucs s -

J. Faites votre travail quotidien.
2. S'il s'agit de proléger ies droits da fai-

ble, quelles que soient les objections, faites-le.
3. S'il s'agit d'aiidcr une puissante corpora-

tion ft mieux servir les intérêts du peuple,
qucïle que soit l'opposition , faites-lc.

-. Attendez-vous _. être traité ele réaction-
naire : contentez-vous de ne jamais Ctre réac-
-înnnâ-ii—. -~

ô. Attendez-vous a être traité de démagogue î
contentez-vous de n»e jamais élre démagogue.

ù. _t'hé-itc_. pas _ voua montrer attwi révo-
lutionnaire cpie la science.

7. N'hésitez pas à vous mo__rcr aussi réac-
tionnaire que la tobte de muHiplicotion.

8_ Nc croyez pas que vous fortifierez le fai-
ble cn -battant le fort.
.. Ne vous pressez pas lie faire des lois.
30. Donnez à l'administration le temps de

les appliquer.
- MOT 0E U FIN

' — Voyons, Toto, qu 'as-tu .ait à i eéoJo ?
— C'est drôf. co-iuuc y ai «to gens «B-i«is,

lout de môme ! Tu one demandes ee que j'ai toSl
il J .cote, et le maître mc Uelmaiido cc que j'aii
lait ù la maison.

mion cher maître, c'est que paraifèloment iV
l'enquête de police, je ane suis adressée â une
agence de police privée, dont le directeur m'a
élé indiqué coimmc très habile.

— Une agence de police privée ? répéta
l'avoué surpris.

—- Oui, fit le général avec efïort. C'est» un"
idée de Jacqueline. Quan_ _à moi, jc considér-
ées x-orte_ d'agences comme assez sujellcs à'
______.n.

— Il y en a qui scirot honnêtes, inlcrronupU
Mlle de Thuret-Latour.

El s'adressant a M. Lebarbassu :
— L'agence âotit ai s'agit est dirigée par un

certain Fougarra. Fille m'a été indiquée par
Robert Tilbour-Du-éty.

— L'avocat à la Cour d'appel? te ûte def
colone. T-ibour-iDuréty, l'é\_dé de. geMes olfe*
mandes ?. fit M0 Lebarbassu . Mais si je efe an.
trompe.;.

—- .Monsieur Tilbour-Duréty est 'mon fianct ,
élit la jeune Mlte d'une voir posée. Notre
uiariase avait ét«_ retardé , vous vous lc Tappciez,
pour qu'on pût te célébrer le môme jour que
celui do mon pauvre Jrèrc.

. Une lannie bnfflladans «es yeux.
En entendant prononcer cc nom de TilboiM-

Dur-ty, Je marquis avait Wg_re.nent paii. On eûl
dit qu"imc souftranco nouvello venait de unetlre
une ombre sur son front.

(A suivre.)

ll^EEZŒ^^lïl^\
l unique pour i«i Dcaure du .visage s
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FRIBOURG
Paroles épiscopàles

en favenr de l'Université

De la jSe  mal ne catholique :
Dimanche dernier a eu lieu, à Bourguillon,

l'assembléo générale annuelle de la Société
'Académique de Fribourg. Nous n'avons pas à
en rendre compte ici ; mais nous saisissons
l'occasion pour rappeler l'existence de cette
.Société. Créée avec le but do soutenir notre
Université, elle a présentement 497 membre®,
qui tous payent une cotisation dc 5 fr., et dont
quelques-uns témoignent en outre leur sympa-
thie par des dons extraordinaires en argent ou
en livres. Beaucoup parmi nos fidèles ct sur-
tout parmi nos prêtres pourraient donner leur
nom à la Société académique dé Fribourg : ce
serait pour eux un premier moyen ele marquer
leur intérêt au seul établissement catholi que
d'instruction supérieure que nous ayons en
Suisse.

Nous disons catholique. En effet , si l'Univer-
sité de Fribourg n'est pas une Université catho-
lique au sens que prend ordinairement ce terme
en France ou en Amérique, si elle est une
Université; d'Etat , néanmoins, du fait que l'Etat
île Fribourg est catliolique , notre Aima Mater
demeure un centre do haute culture où nos
jeunes gens peuvent trouver uh enseignement
tout à la fois excellent par sa portée scientifi-
que ct parfaitement en harmonie avec leurs
convictions religieuses. A ce double avantage
s'ajoute précisément Io caractère d'Université
d'Etat : il donne aux diplômes accordés par
notre Université une valeur légale que ne peu-
vent avoir les diplômes des Universités libres.

Nos coreligionnaires de Suisse, ct nous pou-
vons dire même ceux de chez nous, ceux du
diocèse, n'ont pas encoro compris suffisamment
les mérites de notre Université. Puissent-ils les
apprécier toujours mieux et, pratiquement, en
profiter . Si, nous conformant à l'esprit de la
sainto Eglise et aux directions du «Saint-Siège,
nous avons un Séminaire dans lequel nos dio-
césains qui se destinent au sacerdoce reçoivent
leur formation , soit par les cours qu'ils suivent,
soit par les exercices auxquels ila sont as-
treints, nous espérons que désonnais, comme
par le passé, mais plus encore, plusieurs de nos
jounes prêtres ou même de nos séminaristes
pourront compléter leur instruction et prendre
leurs grades à l'Université ; ce sera de plus en
plus facilo puisquo les vocations deviennent
plus nombreuses. Quant aux jeunes -gens du
inonde qui se préparent aux carrières libérales,
nous ne voyons guère pourquoi, sauf certains
cas oxcoptionnels, ils nc donneraient pas tou-
jours leur préférence à l'Université de Fri-
liourg. L'Evêque du diocèse croit remplir un
des devoirs les plus importants de sa charge
en Invitant les' catholiques ù faire leurs" ____é_
universitaires _ Fribourg plutôt qu'ailleurs. Au
point ele vue scientifique, ils n 'y perdront sûre-
ment rien : au point de vue religieux, ils gagne-
ront beaucoup.

En cpttc fin d'année scolaire, à l'heure où les
parents se demandent où leurs fils qui achè-
vent leur collège iront en automne, il n'est pas
inopportun de leur rappeler quïl existe une
Université à Fribourg, ct quo e'est vers elle,
avant tout autre, que doivent sc porter leurs
regards.

f MARIUS BESSON

Evêque dc Lausanne et Genève.

Leu OanOrmatlon.
Mgr l'Evêque du diocèse administrera le sa-

crement dc confirmation dans les paroisses
suivantes en septembre : le 19, à Morat ; le 20,
à Cressier-sur-Morat ; le 21, à Barberêche ; lo
22, à Tavel ; le 23, k Ueberstorf ; le 2G, à- La
Chaux-de-Fonds ; le 28, à Villaz-Saint-Pierre ;
lc 29, à Ursy ; lc 30, à Siviriez ; en octobre, le
3, ii Montreux; le 5, _ ltcmaulens ;lcC, _ Atta-
lens ; le 11, â Promasens ; lo 12, à Porsel ; le
13, à Saint-Martin ; le 14, au Crèt ; du 16 au
25, a Genève ; le 27, à Ependes ; lo 28, à Trey-
vaux ; le 29, à Arconciel ; lo 31, a Lausanne
(Notre-Dame) ; le 7 novembre , à Bulle.

uoeton-t-
iM. Aïf. Bronarski, de Flumacz (Pologne), el

M. iMïan Glavinitsclli, de Belgrade (Serbie), ont
passé avec succès leur examen de doctorat à
la Faculté des lettres de noire université. Lc
dissertation de -M. Bronarski : Le piriit Je-
ltan de Saintrc ; 1res cenl Nouvelles n_____lleS :
deux énigmes littéraires a oblenu «a note cum
laude ; l'examen oral, la. note magna cum
laude. La dissertation de M. Gl_vinitseh :
Slordtebauliclie Motive in den Schweizçrsta'dlcr
a obtenu la* noie cum laude ; l'examen oral , la
note summa cum laude.

Etudiant- _ n l « _ c _
L'Association cantonale de la Société, des

Etudiants suisses tiendra après demain diman-
che, dans la grande salle du Lycée, il 4 heures
cl demie, une séance administrative. Les mem-
bres honoraires el actifs sonl priés d'y assister.

Chez nos e l iun ton r -
Le <__-3U.T dïiorrfi-es el '.e Ghceur mixte aVte-

nraud. ele Fribourg ont faiit, mardi, a 'leur di-
recteur, M. Je professeur Helfer, à l'occasion de
son soixantième anniversaire, Ja surprise d'une
a.ùbakle matinafle. A G heures, le. deux -oraétés
se r_unir.nl devant la luateon de M. II«_l.er et
régalèrent kur sylmipafijique directeur d'un con-
cert dans îeque. eltes mirent lout leur ' cœur!

Oo tait queto mérites M. IIcITer s'eut acquis
•diras le domaine de la musique. Le" OIKPIIT
(llhommes cl le Gha-ur mixte a___i_____ J hii doî*
veirt leur b__ _wt. réputation.

I, €_ t r n l l e m  _r, « « i in por.  oniie-l  eon . iun  nu l
de I» ville de Frlbonrjj

Le Conseil général de la ville de Fribourg es!
appelé à ratifier, cc soir, vendredi , un, règle-
ment concernant Je personnel administratif de
l'Hôlel dc ville, ainsi qu 'une nouvelle échelle île
salaires pour ce personnel et pour les ouvriers
de l'Edilr'jé. 1-e règlement porte sur les condi-
lions d'engagement du personnel administratif ,
sur le mode àe n_ __t_i_ l .B, la durée .les f _»_
lions , le classement, le traitement ct _3 congés
de» employés. Lcs fonctionnaires ou -mployé.
de la commune sont réparti- en si* classes «vre
les traitement, que voici : 1'" (secrétaire 'ele
ville, directeur des travaux, chef des Finances,
inspecteur forestier), GCOO à 8400 f r. ; 2""
(.ai__er de viBe), 5800 _ 7000 f.r. ; 31*1» {Pré-
posés il l'impAt et au recensement, secrétaire
scolaire) . -.00-4 IOO fr ; ; _"¦• (comptable aux
l'iin«_ice_, secrétaire dc police, chef de la voi-
rie, technicien et secrétaire de ITFifM-l'. adjoint
ait secrétaire de vnBe), 4200 à 5400 fr . ; bm*
(aides des ' divers bureaux , huissiers et planton
de police), 3400 ù 4000 fr. ; -"•• (sergent , de
ville), 2600 à .1800 fr. Les concierges, le per-
sonnel êtes abattoirs, du cimetière et des forêts
sont hors classe.

(Les aug_ien,tation_ de traitements se font tous
les quatre ans, à raison de 450 fr .  pour la
V° c_a.se et dc 30O fr. pour les autres. Les con-
gés annuels vont ele huit jours pour les em-
ployés ayant dell .3 ahs de service, à trois se-
maines pour ceux qui emt phis de 12 ans de
service. Le conseil communal tiendra équitalile-
niieiil compte des années dc service pour fixer
tC point de départ du traitement »des employés
en charge.

Le personnel ouvrier a été classé en huit ca-
tégorie.. Les trois contremaîtres partent d'un
minimum de .800 fr. pour arriver à un maxi-
mum 'de 5600; les professionnels diplômés.
4000 a -000 lr. ; les autres pro.es_.or__..., 3000
à .4500 fr. : les cantonnier- ct l'équipe, de la
voirie, 3000 à 4200 fr. ; les journaliers» (deux
catégories), de 2200 à 3500 Sr. ; l'équipe de»
ouvriers âgés, 1800 à 2000 fr. Il est à noter que,
pour les ouvriers comme pour les employés, les
augmentations ont ï«i de quatre en quatre ans,
ct que: les allocations pour les enfants sont
maintenues. Le règlement dc _a_3i.es a un effel
rétroactif au 1er juillet 1020.

Les traitements du personnel enseignant dans
les écoles communales ont été mis en harmonie
avec les dispositions de la loi cantonale. Dt
plus, le conseil communal propose d'allouer ar
corps enseignant primaire une prime d'âge
communale sur la base suivante : 50 fr. pal
an pour les institutrices et 100.fr. pour les ins-
tituteurs ayant cinq ans de service en ville ;
>100 fr. pour les «_»_itutrices ct 200 fr. pour les
instituteurs après dix ans de service ; 250 et
300 fr. après quinze ans ; 350 et 400 fr. après
vingt ans.

L'augmentation des traitements pour le seul
personnel des écoles secondaires et primaires
atteint près de 60,000 fr.

Triple J ni»lié
aux __ i .t re _.- -_ e .  électriques

A l'occasion de l'assemblée (générale de
l'Uc-on des Centrai!.-! suisses d'électricité, te-
nue ie vendredi 4 juin dernier , à Luceme, 34
diplômes ont été délivrés aux employés ct ou-
vriers qui ont consacré vingt-cinq ans de fidèle
activité au service des Entreprises étoctriqu-s
suisses.

Les Entrapriscs éllcctriques fribourg-oises out
ou 3e plaisir tic saluer trois _iK_ib.cs' de son per-
sonnel PUtîli ces jubilaires : ce sont _L\I. Frédé-
ric de Reyifif, _h__ d'exiploitation à Fribourg ;
Martin «Ebistdhcr et Jean OiO-let, addes-madhi-
nistes, à Hauterive.

M. le conseiller dlElat B-dhs, présidant du
Conseil d'administration, dans la séance du
Comité de direction du 14 juillet , s'est fait
'"intenprète des Entreprises et de 1 .Etat de Fri-
bourg, en adressant aux jubilaires d'aimables
paroles ele fé-dlat-ion et ele gratitude. En témoi-
gnage e'e reconiiaissanoe pour te _ong ct fidèle
travail aocan»p_, i. leur a remis à chacun une
montre de précôsiicn.

__jrcee cantonal de Jennes ailes
Le Lycée cantonal de jeunos .filles, à l'Aca-

démie Sainte-Croix, a terminé ilundii 12 juillet
là session des examens de baccalauréat es
lettres. .Les -résultats de ces examens sont par-
ti-uliè- emienl réjouissants. M"" Etea Iris Btidhi
(Fribourg), Yvonne Cosandey (Fribourg),
THfrèse Frcclicher (Soleure), Hedwige Oaïi
(Zurich), ct Anne-Marie Gro__mann (Hccrcgg,
Zurich), ont obtenu leur dipTéime, dont deux, ic
diplôme de premier degré, el trois, le diplôme
«ie -second degré.

Concert
¦Voie* le programme du concert que don-

nera la Concordia , ce soir, _ 8 h. JJ , au square
des Places : Sain-Georges, P. H. Allier;
Sphinx. Valse, l'opy ; Horalius Codés, Ouver-
ture, Méhul ; Pot pourri sur des airs populaires,
Renaud ; Caravane hindoue, Pouy ; The Gia.*
diator , imarehe, Sousa.

Quête "pour ..'adhat de _-.mp__.

___. « ivre  _i»litcn.e
On «ous écrit :
Le viBagc ele Belfaux, (jui a déjù été tant

-ip'rouv. cn décembre dernier, par »_» fièvre
aphteuse, vient de revoir les abatages en masse,
et mairdi 13 juÈUet, une seconda établie était
contaminée. -

Ce viSage voit -d_ __er , surtout les jours de
foire et de marché, un grand nombre de nos
très sympa-llhoques BroyartiB, da nosi ohers
Cônlféidé-és d-Vveitcd-S et des habitants dc cette
partie du district du Lac sur laquelle passe la
roule Fr-a_5u_g-Awndhcs.

C'est ele nouveau maintenant l'apparition des
alîl iolies de sombre mémoire spécialement nrul-
ti|p_ées en ce tien ele grand passage, c séquestre,
-«'ifiiestre, tUme -pflilpuse » j id, ;1 l' ang'.e d'une
maison ; hl, conlre te tronc dem arbre. C'est
impressionnant et n.ivr«__t.

Eglise de Notre-Dame de Bonrouillon

Tilt patronal, de Notre-Oam. du Hont-Connel
dimaoeba 18 Juillet

Messe* ___ sc~ J i .O h., 7 li., 7 h. 'A.  A" 9 h.,
oCtice, bénédiction dn Très Saint Sacrement. A
3 h. soir , procession so-__nelle , présidée par
S. G. .Mgr Besson, - évêque de Lausanne ct
Genève ;, serment de foi selon le rite elc 152..;
bénédiction du Très Saint .Sacrcnjeni ; récep-
tion dan* la Confrérie du Saiirt-Scapulaire. Le
soir, à 8 h. l_î , et pendant toule l'octave, prier»
à Notre-Dame du Mont-Carmel pour les âmes
du Purgatoire ; chant du Ixinguentibut ; béné-
d-Ction du Très Saurt Sacrement. (A parlir de
samedi h iinidi jusqu'il dimanche *_)ir , les Ndèles
[Kmrronl gagner dams relie église les indulgen-
tes de la Porlioocuîc aux conditions ordinaires.)

ORDRE DK LA FBOCESSION :

Sergents de vil le;  croix paroissiafle ; diverses
confréries avec lenrs-^bauniéTe- ; le Marien-
hei_n ; la bannière ele la paroisse de Sainl-
Nicolas; la bannière du Sucré-Cecur de Jé_u? r
tes quarante reliquaira; k- chûsses des :nar*
tyr* ; le_ elé-égaiions des conBTiunaut-s reU-
gieuvea dc Fribourg ; les prêtres en surplis ; tes
prêtres en cha-pe ; les prêtres en chasuble ;
Mgr Esseiva , W"" Prévôl ete Saint-Nicolas;
S. G. Mgr J_epiet, archevêque de Satemine ;
Sa Grandeur ilyr BESSOS, coéqitc de Lktakume
et Genève, escorté de gardes pontificaux ; la
•statue ncrjiruleu. se, portée par 6 prêlres ; les
quatre torchères du N-TI""1. _iècfe ; lç auto-
rités civiles ; les chai-trcs ; la Confrérie du
Bienheureux Picnre Canisius ; ie Josephslieim ;
les fidèles, quatre de liront.

La' procession se ïermera devant la cure à
2 b, 45. Les prêtres sonB -priés d'apporter leurs
barrettes et leurs surplis.

-. _ _ oc l'an t..  v t e u u o l » .
Cne d«_i>êcilie ete Vienne reçue cc matiu

annonce que »'.e_ enfanls partis de Friliourg
lundi sonl arrivés à des-'uration sa'm. et saufs.
Il ne manquait rii-m nen» plus aux bagages.

Sonecrlptlon ponr la cbapelle
do Sacré-Cœnr, a Poslenz

Anonyme d'_slavay_r_e-!_ic , liste carreiée
J; S, 36 fr. ; Anonyme, 7 fr. v M. Rossier,
5 fr. ; Anonyme pour une guérison, 5 fr. ; Ano-
nyme dc Posieux , lô fr. ; - V"" Mairie Blanc,
6 fr. ; Anonyme L. B., en action ele grâces,
25 fr. ; M"18 L-ina Surdc_, 10 fr. ; M"« Véné-
ra ndc Biolley, P_aroman , 10 fr. ; Anonyme de
V'k_argirou(i, pour l'autel , 5 fc.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Li 16 j aillet

Demandt Olbs
P_rU 46 95 O M
-«oadre» (livre U.) . . .' '. 11 85 £2 SS
Allum-ga. (vuuti) . . .  -, 14 25 !5 K
I__ie (lire) 32 81 33 85
Aatriohs (coaronne) . . .  3 35 4 16
Pi-"._ ci! (eonronns _ . . .  11 95 12 71
New-York (dollar). . . .  _„8_ 6 75
Braxelles 60 —• 61 —
Malrid (pc-ieU) . . . .  ; 91 81 52 80
Amsterdam (florin) . . . . 195 75 196 35
P*trogr-d ( r o u b l e ) . . . .  7 tO 8 50

G_ _ x_--_ a_ gasn&oioLoaiQUi
Do ic Jolliet «
_-__W_-l_l

.niUst | 101 111 12: " 1*3; Hl 15| lii! ;nill«t

_>*>0 |- =- ",r.i ,i
720,0 i- =_ 7S>,«
71B.0 |J i. i I- 716,0
710,0 =- Il lil  ijjljj . Il i l j  _r- 710,0

S? ir l i l  IIllll 1̂  raja
700.0 =- | i ! » =- 700.8

"v* T ' ' i I" *5,8
•M.O |_ _ J j j ' I J  | =- •»,!

T_-__C0MtTKB a. 
Juillet I 10 111 12, 13 Iti 161 10 Juillet
. h . r_. I 111 141 141 171 Hl 15 18 5 h , u

11 h. ¦; I 15 17 21 21 20 83 24 11 h. a ,
T fc. I. I 17) 19] 23j 19| 211 -_ T fc. l.

TEMPS PROBABLE

^ 
' Zurich, IG juillet, midi

Chaud; nuageux.

HYDROTHERAPIE
R- RHAUS CASTBL ZUOZEDgadina
"s l'entrée du Park National Blockhaus. Trupchum
1 Vi »» . D' m-i. de NalU. ' P1150 Ch

XTCUM* ^ homme.
il se d-r. .-; vers le laxahf /

IODâLCâUNA /

t IODA-CAUNA 1 llffliByT

RHUMATISME .-_-iB ,a
i « ARTHRITISME ¦

CONSTIPATION
• mlilt<m*</aaytoul(ito eharma<itï '

i ¦ _r__ -t-_im^ -m _r__ -m« _rv

La conférence de Spa I
Paris, J0 Juiilel.

(IlavasJ — M. Le Trocquer a dêclar. :'
l'agence Hara_ qu 'il est très s-ti .fa.t de l 'aoco.-d
allié concernant fei question du chari-on, car i]
assure à la France 1 sniHion 600 mille tomi- «
de charfbon par mois, 200,000 tonne- à l'Ilalie el
le -reste ù la Belgique.

Le déficit de la France en charlion ia «
Irouver rétluit à 0 million- ide tonnes annuelle-
ment.

Spa, IG juillet.
(Havat.) — Hier soir , jeudi , _ _«, experts a'Ae-

mand. se sont réunis. Ils om encore «prote_«-
contre les dernières condilions de» Alïés, tatài
on a l'in-pre-Mon que l'on parviendra â i«r-
monier txtie intransigeance.

Spa, IC juillet.
I. envojfé spécial «le l'agence Hanrax télégra-

phie : f
Voie» îes grandes lignes de l'accord qui $er_

proposé à la délégation allemande :
L'Allemagne s'engage, pour -une période de

6 mois, à partir du 1" août 1920, à fournir a-ui
AlUés 2 jniIlio_ _ «le tonnes de chai-on par
mois. Au 15 oclolire 1920. sj I'A_ __i__ g_»e n a
pas fourni «3 millior-s de tonnes, les Alli.'s au-
ront le droit , que l'AHeanagne leur reconnait .
d'occuper une part-; du territoire aBeanaml, la
Kulir ou toute autre. Lc charbon , qu'il vienne
par voie ferrée ou voie d'eau, sera vendu aux
Alliés à environ 80 francs la lonne. La partie
prena__!c payera un supplément de 5 marks or
en espèces, pour le triage des qualités. Les 5
niark-s or seronl affectés à l'achat de denrées
a_in_-n_ures.

En Haute-Silésie, une conBnission dons la-
quelle l'̂ UÎemagne aura une représentation sera
clrargée de la répartition du charlion et du con-
trôle.

L'ne commis-Ion sera instituée à E.sen poui
aviser à 1 _mt!__Talio-i du sort des mineurs, en
conséquence de la production.

Pendant Jes six mois fixés comme durée d*
l 'arrangement , des avances seront consenties ù
l'Allemagne par les Alliés, au moyen d'un em-
prunt . Le montant en serait déterminé par !<••
sommes <pic représentent le nombre total de
lonnes fournies pendant ces six mois, et la dif-
féj-ence entre le prix intérieur du charibon alle-
mand! majoré de 5 marcs or et le prix d'expor-
tation.

Pour «es ports anglais, des avances seront
faites conformément aux arlicies 235 et 251 du
tracté. Elles seront inscrites au compte des
réparations, au cr-dit respectif des puissances
alliées. Elles auront la priorité suf les outres
tranches des Alliés et commenceront à la fin
du premier mois.

L'Angleterre participera à cet emprunt pour
22 %, le restant étant assuré par les autre!
nalions alliées, au prorata des tonnes de char-
bon qu'eSes recevront.

Les paragraphes 2, 3 et 4 du protocole du
21 juiXct entreront eu vigueur _ partir du
ï" août. L'ne partie de la commission des
réparations fonctionnera ù Bruxelles, pour con-
trôler la production du charbon allemand, et
le proltème des réparations sera assuTé pai
des commissions.

Aucune modification ne pourra être apportée
aux livraisons, et la commission des râparations
signalera aux gO-vcrncmcn _) al_é_ les infrac-
tions aux conditions pré_en __es.

Londres. 16 juillet.
(Hauas.) — Le corr_sp»or.dant du Daily Tele-

graph à Spa croit savoir que c'est sur Va sug-
gestion de M.-LToyd George que M. Paderewski
est venu A .Spa. Le premier britannique désirsil
vrmuicnt rencontrer M. Padercwski pour dis-
cuter a»vec lui tous les prolS-mcs t-dneernsnt Va
situation russo-poionaise.

Le service railitaire en Fiance
Paris, 16 iuillet.

(Hauas.) — il. Lefebivrc. ministro de la
guerre, va déposer très prochainement, sur lc
bureau de la Chaanîire, un projet ramenant
la durée du semice _ 2 ons. La date d'appel
des contingents aurait lieu Je 1er avril de l'an-
née dans laquelle les jeunes gens auront 21
ans.

la durée des obligations miiilaîres __r_.t d.
30 ans, se décomposant comme suit : année
active : 2 ans ; résen _ active : 18 ans ; terri-
toriale : 10 ans.

La classe 1919 forait 3 ans de service; les
classes suivantes n 'en feraient que 2.

La santé de H. Deschanel
Paris, IG juillet.

(Havas.) — Selon le Journal, les nouvelles
reçues hier, jeudi, de Rambouillet , confirment
qu'un, amélioration s'est produite dans letat
dc santé du président

La dépouille mortelle
de l'impératrice Engénie

...__._ -, 16 juillet.
(Havas.) — Avec tous les honneurs de l' ap-

paral réservé aux rois et aux nvcniires des fa-
milles royales, et au milieu d'une assistance
énorme, la dépouille de l'Â-impératrice Eugé-
nie a été transférée, hier soit , _j<j__i. _ f. h. 30.
<lc la maison mortuaire, résidence du duc
d'.._x?, à la gare du Nord, Le train esl parti A
9 h. pour la fronlière française et ensuite , pour
rAntg_«tfrro.

Le deuil est conduit par Ferdinand de Ba-
vière , beau-frère du roi , représenl.nl ce dernier.

Le congé de M. Tusar
Prague, IG juillet.

(A. C.) — Le président du .Con. eil tchèque
M. Tusar prend un congé pour des raisons do
sauté.. H sa rendra dans le Midi.

Heure
L'association anglo-danubienne ^

Vienne, 16 juillet. \
(A. C.) — Lo groupe financier bien connu

« Anglo-Danubian Association >, qui s'occupe
île la reconstitution économique de l'Europe'
centrale,' a envoyé son délégué, le colonel
Schuster, il y a deux mois, sur lo coutinent
pour étudier sur placo à Vienne, Budapest et
Prague la situation économique. Le colonol
Schuster, ayant- -cnliinô ses études, est retourné
à Londres. Ira conseil d'administration do ce
groupe financier se réunira prochainement pour
prendre une décision _ur le rapport du colonel
Schuster. Si, comme il est à prévoir, le conseil
décide de commencer des affaires avec les
Etats successeurs de la monarchie austro-hon-
groise, l'association ouvrira des succursales
dans toutes les capitales dans quelques semai-
nes. L'activité de cetto association est consi-
dérée comme une première étape vers une fédé-
ration économique de tous les Etats danubiens,
comme le désirent la France et l'Angleterte.

Le gouvernement hongrois '.
Vienne, 16 juillet.

(A. C.) — La Nouvelle Presse Libre mande
de B__ _lp._ t que le cabinet hongrois s'est cons-
tit __ «le la manière .levante : présidence du
conseil - : Etienne Iîoîhlen ; intérieur : «lean
Tolli ; alïaires étrangères : Aiapooyi ; fâaai_ :e_ :
Koranyi ; agriculture ': Itubinek ; alimentation :
Etienne Zabo ; commence : _____a__h ; instruc-
tion 5>u_>_quc : IlaKer .; guerre : ll _gedu_ ; jus-»
tice : Dr Karl Wctif. Celle liste -encontre cer-
taines .«.«stances, paroe qu 'elle ne contient pas
tous les candidats du. nouveau parti de l'union.

3-aniî  es talions contre les Croates
Triesle, 16 juillet.

A Triesle, le contre-coulp des événement, de
Spalato a été très grave. Il y a eu -ies manifes.
lations houleuses. La foule, poussée par les
jeunes radicaux, a attaqué des banques et des
magasins croates.

La banque agricole croate a été détruite, plu-
sieurs magasins de même. Cinq petits navires
slave» qui se trouvaient dans le porl ont élé
détruits. i

L' e m p r u n t  snisse aux Etats-Unis '

New-York, 16 juillet.
Suivant le Wall Street Joartipl, les boni

suisses sont cotés ici à 100 . « et 100 'A, soit
avec une prime. La -ouscrip'ion a été très
satisfaisante. * . ,

La question du charbon américain
New-York , 16 juillet.

Le sénateur Walsh", qui représente l'Eta.
industriel de Massachussets, indique parmi les
causes qui ont contribué à la disetU; du char-
bon aux Etats-Unis l'exportation intensive i.
laquelle on a assisté récemment. Malgré l'im-
possibilité des chemins de fer américains do
transporter le charbon nécessaire aux besoins
du pays et en dépit do l'énorme diminution do
la production, des quantités considérables do
charbons, évaluées à 3 millions de tonnes par
mois, continuent à être dirigées des Etats-Unis
sur les ports étrangers. Le total du charbon
ainsi exporté atteindra bientôt le chiffre for-
midable de 16 millions dc tonnes.

La grève des tramways en Italie
Home, 16 juillet.

La grève des employés des traou so pour-
suivant , la co-ranu-c a pourvu A l'établisse-
ment d'un service de camions, pour activer les
_«_______i -at-©_is entre les __fére_t_ points de U
ville.

Milan, 16 juillet.
La grève des employés des trams n'est pas

génërak. A Berjaaûc, par exeo-ple , tout le p<_>
-on-el est resté A sa. place; à Brescia, on a pu
rétablir le service de plusieurs lignes. 11 en est
lie même dans la Ilaute-Valteline. Lc person-
nel de la ligne Sondrio-Tirano a repris com-
plètement son service.

SUISSE

Les historiens
Saint-Sulpice, 16 'juillet ,

La société d'histoire de la Suisse ___nan -e a
tenu , hier, jeudi, à Sainl-Snlpico (Vaud), sous
!a présidence de M. Th. Dufour , bîbiioth-caire
i Genève, sa réunion d'été. Dix-neufs menibres
uouveaux onl élé admis, les comptes approu-
vés «» . vérifiés.

M. ArUiur Piaget , professeur et archiviste _
NVucliàte!. a parlé d'Othon de Gramlsoo, la
brillant chevalier et .poète, mort en duel à
Boung-en-Bresse.

'Puis , M. Cornaz parla de Gérard d-Esiavayer,
fw__*-r____«_ <_____¦ dc Grand-an.

Tombé d'une fenêtre "̂
Genève, 16 juillet. ~

Un chi-ïonnier, Isaac De.ez, était octeupé _
•il-i-iargCT des sacs de papier par une fenêtre ,
lorsque la marquise sur laqucne il étail monté
céda. H fut précipité sur le sol, d'une grande
bauleur, et se fractura Je crûne. Transporté a
i'hiV p ita! , il y succomba.

SOCIÉTÉS PB FRIBOURQ
t Ctrcilia > . Chcear mixte de Sainl-lean —

Ce soir, vendredi, à 8 h. 'A, répétition. -
Les Pupilles de l'Ancienne sont priées de se

rencontrer sannedi 17 juillet , a la halle de
(•ymnastique. Prière aux parents de préparer
le costume.

F. C. Fribourg. — Samedi soir, à 8 b. . f,
réutiion familière au «Vie»-v

Fumez tes cigares FROSSARD



-Monsieur ot Madame Joseph Egger . t leun
enfants : Yvonne, Charles, liomaiti et Edith,
font part à leurs parents, amis i . connaissances
dc la perte donlourcuse qu 'ils vienneni
d'éprouver cn la personne de leur cher petit

P A U L  - '.-.
enlevé _. leur affection le IS juillet , à l'Age de
G aas 'A.

I.'.nt. rroiii.ul aura lieu samedi 17 juillet , à
1 heure, _ _ ab_t-M.iuri_t».

¦1-part  de la maison mortuaire : rue &'Oux 91;

Demain, i l'occasion du Marché, sur la place
Holre-Bame, devant la statue du Pète airard

GRANDE VENTE
de bas & chaussettes coton

BAS SOIE,"à 5 fr. SO
SAVON da toiletta , gros morceaux, 75 cent

DÉFENSE
La iièvro ap hteuse ayant éclaté dans la

ommune de Bellaux, la route communale de
.orminbeeuf- Belfaux sera barrée jusqu 'à
ouvol avis. P 6225 F 6425

LE CONSEIL C O M M U - A L .

On a tout avantage i acheter déj-
mnlntènant

les provisions de bouche
dont on aura besoin pour Jes

voyages et vacances '
des-dois do _alU*i ct d'août.

1.9 plan grand «boix dans tous les articles
des meilleures marques sc trouve

•rlEl î*rTIDVii  MAISON SPÉCIALE
„ ]H__?ltlJl.J_ poui» LES CAFÉS

actuellement 138 succanahs en Saiis».
Envois an dehori.

Les 24 et 25 juMet

Nt*. (î'iïiaugoratiofl
dé ia nouveM ligné fle tir

ORGANISÉE P_H LA.

Sooi_t6 cie C-ottens
Veaux pï-ix — Ittstalialion moderne

PLAN DE TIR A DISPOSITION
Invitation pgtrifligue, ... ... ... ..Ae Comité.

Ciaflllage centrai
E .____?HOHI HI

' . -Hi v..! ,.-; . »__ généralisa
peu iiutallatleai

Séparations et remplacenitoti..
da efe ___. • .___ ,  radiatours ,- beuilleurs j
isrpeilliii tuyauterie i re__ _ _t -3-
riej ete.

K.-rvico de contrôle et iette/_ |e
de ehandi-ïB-.

Râpa rations a [os r ses ;-; . .
;-; Soudure autogène

Ittert BLANC , Wmn
• La P/-J;U i, IB, PirtîlH

Le sousiiRnê a l'avantage de porler ù la connais-
sance du pnblic qu 'il a repris la desservance du

CAFE DU TONNELIER
_3XJZ-._-_ ._E_

(Cerole des Arls et Métiers)
Bonnes c.niommattoBS. Service soigné.

Se recommande,
2050 U --GG' * Fil .nar.l G3EH_.- D.

Ip«s i'iiiira.-iij|
Compagnie d'assurançi- contre l'incendio con-

cessionnée et des mieux introduites en Snisse
depuis de nombreuses années, ' demande de-
agents actifs avec commissions rémunératrices
pour. Jes villes dc Fribourg, Bulle, Romont et
Gruyères. _ O. P. 25G23 '/.. 64 V.

Adresser offres sous chiffre OF 964 __ h Orell-
og-iissli , I'ubllcll ., J_ î__- -iiU<»l.

LOCATION D'AUBERGE
Le cons'i! communal de VaîHEii. met en location,

Sar voie d'encliérèo (.obli ques , le I. Jo'lll_$ 1020,
ci . liaur__'.de l'»juè_-midi, dansur.eaulleparticulière

de son anbergo communale, ladite auberge avec
glanga. jardin " et 3 po«es d-» terre.

Pren-ie " connaissance des conditions aopr.3 d*
M. le -j-ndi- . - 1' 6113 V. I..V.7

1 ar '.rdre : Serf- turiat o iimii-iui-l.

HRI-RÎSWÏÏ 'ac dès . cantons
E HU I Uli J_U prosp gratis.'Pens. dep. » f r

Hôtel !.:!!.ïiiî-Bo- iil '-.' •»- Furie*. Propr.

GSRÇON
dt£ll _ 16 an_, d' sîrsnt.
apprendre l'allemand; est
d.mandé daos nn. (aime
cù il n'y a pas d* fièvre
-P- t-asc. G156

fi'adrcster _ Kicolaa
. •i mï -• t - . » : - G i t-Bt-l».

Charpentiers
pavrierà^soat d:maed_s

toat de suile clu: Hartua
Bise, * Hnrist. -Travail
aaint.. A la BI.me _dtt»e
on'.'prendra'.! un apprenti , ,4
de favorable» conditions.

ON DEMANDE
pour la \" septetebre, une
L »inne ouvrière

ffloéisto
Plaça _ 1 année.
S'adresser soas chiffres

PJbxn t, 4 Publicita*
» . . . . -' - ' ». . , ,. - ;;. 6474

Fille de cuisine
est demandée tout de
suite. 6465
BUFFET de la GARE

Fribooig

Baisse ae pnx
Myrtilles

i caisse do 5. k g , Fr. 5.— ;
2caisseade - Hg.-Fr, 3.30;
fraju-o contre remboursem.
Léopold Bernsaconl,
Lagano. . . . 6tâS

Viande de cheval
trtlcce , première qualité, i
la ".. n ¦¦i-. . :.-;- , - ehc . ¦¦. '¦ i. j ;.
_.• HF.Ss , rue des Augus-
tin!. - ' -. .70"

ÈL UÏÏDM
grande villa

i_ 16 pièce» ct dépen-
dances. (i4C0

.S'adresser par écrit 4
Publicitat S. A., Fribourg,
sous F 62.1 F.

Myrtilles de montagne
fraîches, - calice de 5 kg.,
t f/. .Ŝ 'trsnco. ..... ÇJ5.9
Morgantl _c C, Lnjano ,

A VMDBE
_ar gai» Oeriéve, ISO hect,

7ii -_ desC. rl .-C. es
qnalité snpéiienre , 11 de-
grés et dsnu. livrable en
lût» do 603 litres, au prix
da ï. U- l'hect. d.douaiK.

S'adresser 4 Josepli
' . •- : i. ! c r propriélaire, 22,
ruei, tlu Porl , 4 t ¦..:¦. r. .,
¦ x . y -. , ; .- x :.,:: ¦ . 6471

A VENDRE
> peigne ft regain,_ l'élat ntut , mar<j_e « Os-
boribe »

S'ad.-» ..'- -:r i . -Pas]
Buillard.. agriculteur, 4
Koaaens (ct. de l'riboaig),

Œuf sff àis
da pays

Kons aotnmes toujours
acheteur» , an prix dn jour.
Magasin, rue de Lausan-
ne 49, . 6463

Abricots fin ïalai.
Cai -S.tlc, Iranco ,
| _v _ _g. t _(. io k|

Extra Fr. 6. - in. - 20.-
1I»« > t. - 7.50 15.-

Ul-.m '<• 3.50 67- 12. -
Çomaioe d«« Àrbol»
i ' i i ' . M , . '¦ ¦ : _ .. . » » ! . .8193

Mère, jaiidips
L'OHice des pourtuitea

de la Sarine vendra , en
2>_«> enchères, lc samedi
17 jaillet, 4 .11 h. du
matin. 4 son bureau , deux
h_rn»U enbon .-tat. ,.,.,. .

.- •»-•* .-»,<*• -i.«S.'. - A _ . . { - .».«*

^TORESl
pour tenêlres ,

' ialcbrt», magasins
Fonrnilurej st montures

' pour stores
fermantes , coutils, loils

i I «joilvetc^.ch»^

F. BOPP
Upissier-décorateur

Maison d' ameublements
t, rue do Tir, 8 r

IRBJODRG Tél. 7.63

*- t*FfV.Vf*Vff *n i£ l

Âbrjcolsdn Valais
fîâncdî l.g. 10 kg. î n f e g.
cit. Kr. 8. - I5...0 Sd.—
g'.*», (rt. 7.50. .14.50 •_&.-_
p'conf. 7.— 13.50 56 
. »• . •=.. <'!..»! . »¦ -. Cxharrat.

Actuellement

Vu le grand succôs de notre vente, inous. vous
engageons vivement à venir voir «ë _ 3wito

pendant que le choix est encore grand.

Complets fin de série
v d'un prix réel de .110— 120.— J 3Q ~~

seront cédés ù 88B 95B 108B 

Nombreuses occasions exceptionnel les
PANTALONS de ville, PARDESSUS mi-saison

» . de sport , MANTEAUX imperméables
, COSTUMES de sport ,;. COSTUMES de Jpile, etc., etc.

Comme cette vente ne durera plus que quelques ,Jours ,
profitez tout de suite pour vous procurer un vêtement , un

pantalon ou un manteau bien au-dessous du prix.

Mêmes maisons : BERNE , LAUSANNE, GENÈVE
i ¦*-i,r-w-"*w*!»i***̂ w,g""M^M*i',M*"****̂ *'''y "' " - '¦•--*-*--_-»--_¦ » ' _-_-__-______-_,^mj__ iffwteg_NMaË_-________«_^^

Pour cause de départ , M. P4-J. BLASER, ingénieur, exposera
aux enchères publiques, lundi 113; «t mardi 20 Juillet , dès
9 heures du matin, dans la grande salle .du rez-de-chaussée de l'ancien
Hôtel Zœhrmgen, à Fribourg, ïe mobilier de son appartement,
comprenant diverses chambres à coucher, salle à manger, salons,
piaoo, tables à jeux, meubles anciens, bibelots divers, tableaux
(Vautier, Marcello, etc.), vaisselle, batterie de cuisine, rideaux, livres,
objets de sellerie et d'équitation, mobilier de bureau, etc.

Sténo-
dactylographie

Cours et leçon, particu-
lières., -rr. Copies el tons
travaux de machiné i écrire.

Rem _l .céments. PRIX
MODERES, «'adres-er :
H'1* î i i . i » _'» > - • _ :'.! . .tt-
eneltaz. . . 6_ 17

A vendre
nn boa cheval de 3 '/i
oos, ;roox. 6441

S'adr. à •:' '« .»: IJ « I , 1  '«xi-li t',
frères , i . si- . .._ .

Min Éff tSàgï
hèlm f f f i S ' S l i
UiÀû- - *0_______, JOI) X
DdCHli- 175 , Pr. 42.—
Envoi ..-outre rembotnsem. .

Ilnrnand __: i ' . rue
île/ lieux Marchés, I>ao*>.n>n_r .  r , _ _ _

Beau bélier
i% T~n4r_ ponr la repro-
dnelïan. . .
Parc - Afleole -«IP-WH-
toa». P 6140 F '

Â vendre
• ¦ • ' ' .¦ • ¦ \ > - l i « . l  . . ; ¦  - 1 .|
. p -epl H .»maii\ .s descend anl
d'iio- 'ven_ primé, chez
i:_a_ueneKjt-r, 'Plan'che-
les. Crangcs-Paccol.

>. _«.< I <_ _  W_*ïS-_-* -

Par ordre .:
Joseph NEUHAUS , taxateur.
u^iLÀ ŷjJ ^J-iJ -»,._ .—,;. "., • ../¦ :,.... ,;

Four Ees M@âEi@gs
Cliàussiifes de spart et de moritaigùe

pour ENFAKT8 , DAME8 & MESSIEURS

Chaassures ordïnâlres et Êtes â des prix trôs aYsntdgenx
Encore quelqws bonnes ooeasions p " dames

dans les Nos 35, 36, _£

.M CÉÉSAL
FRIBOURG , 31, r lie ds Romont , 31

____l_fc& _!_ _•

RES<5£ÊAU-DEt .TIFRlCË
Conserve loi deiits ét fortifie les gencives, Excellent désin.oclant gpéci_le-

meDt après les extractions de dents. Calaio les douleura„guérit op) .eaie.ot
plaies et blessures etévll» la contagion de maladies infectieuse, de la bouche
et de la gorge. — Ea vente dans les Pti&rmacies , Droguerie* et pârïuhie.ies.

Ponr le groa, s'adresser, P. odalte Réao a. A-, 13, Avenne de la
Harpe, Lamanne. \_12

o„ DE__*,?E i Ô-WÀRMEY rfin-iirai' ..

ÎJTïlIffi Hôte, du maréchal & Pension rfu ofialëi
gagea. Ollres K.XaeroIx, ' ; Station climalêrique recommandée." Cenlre ' de
rue de Hollande, 12, de- nombreuses et belles excursions. Service très soigné.
néve. 6150 prix modérés. P 207413 6467

AMcol-diiValai!
Fr«M«is 5 kg. 10 kr. 20kg
- stéril. 8.— 15.JU 30 °
t-Ura T._0 14.10 5g,.
moyens 7.— 13.50 Î6.*Uondalnaz, ( harral

..'..,--- .W
Bijouterie

Photo - Email
en ai, argent, donble

Livraison rapide

H. Y O L l , I G K A R D  _ . _ LiK
Panl-Sutoinâu

hpi ûtï
Toujours grand choir, 6

des prjxsans concurrence,
che- Fr. KOPP. meuMes,F.lbonr?, rue du Tir, 8.
E466 téléphone 7.63

i mn
plnsiéarspairéa de spol iera,
pêa portés, dont vuié paiie
neav» de «port taille ts.

S'adresser; Roufc neuve,4, Vendredi et samedi.

A 11R1
bel ". : : : . : ¦, i r.-.'.Ac .. 8tlV__.__
comineroiale de , 1".ordre ,
o_ _ loner tont de' suite ,
grand ct bean magasin.

S'adresser sous chiiTrej
_. 5.8.9.r ù à I_.Wielta_,
iS. A., Fribourg. 6186

CAMION FIAT 1 Tineuf}
- .tii p.oi.ntcooiplet 'lroaea
dom. ««B ,4ç réspïï6..I' ris
IL Î9j) ttji. ... ." . . '.. .

.- '¦ ' .' . '. r i  . . . -:  < A :.: i '» i  ! ¦ ¦ :-. :¦
Oarage» , rue de l'Ancien
Port , .; v»- .! c.

IXB--_-. l l l l l_IIM_IIIIIM — M ¦— Illl l l-M

Entreprises électriques

Usine de la JQGNE, à Broc

SOÏÏMBSlfflf «SE TEAViiUX
Lis E. E. F. mtlfent au concours  les tra-

vaux dé"
a) Chàrpënfa
b) Gduvirbirt cl farblantérle
o) Menuiserie
d) Serrurerie
c) Vitrerie
f) Gypserle et peinture
!.. »:, '; ¦ '¦¦ ;-r : "/..:. ptuvent prendre conneUsance

des plans et des conditions _ _ _ _ _ _ _ _  du sous-
signé, tfu 12 DU 17 Jultlef , dp B h: à ,12 heures.

Les .-_ _ :,.!.ions doivent parven i r  à la Di-
fettlon dés E. E. F. jusqu 'à lundi matin,
19 juillet. 6248

A. ANDREY , arch.

ROTAS. BIOQRAPH
Proé-âmme du 16 au 22 juillet ,-, c Vz H.

Dt manette, matinies _ 2 yz h. et 4 y2 heures

11111 iii
Commencement _ cr.tcn. -rc. onveriure da

nouveau cinéma a__ Grand'slaces.:

K' »g-â B4^-___M* - GRAND CHOIX
4p rr:y y y ' s L y  v- .| m.

il .Mi *'¦ nliWigèr
y  -i._ 7T" ".~ _ ', ..; .. r. à des prix

W- y W£$K l̂ ïl 1 Qruu/âRyy.  » J .  hhnv lno
' *** _-PgW_j^-_">>-__:,'.:».-.---147, Grandes Rames, 105

i- . e 5 1 -  *. * ' _ _ -:_

Café du Chamois
VILLAf-S SUR-GLANE

Dimanche 18 _k 8S juillet
Premier prix : IOO fr.

<» _ '..» , Saei - i .  de (haat.
¦——- ¦ _ .* -

"- ¦- ¦ - - ¦>- .¦ - - .- . ï _.".. ' "
'i .-¦ .. ;  j :,',..;i _ 'j', , / u . i  ,;|j. j j i i '. i '

^

De tous les anti-mites connus, aucu-
n ' i' ."¦' .!» ¦, par son cOicacité, la Rap-tta-
i i i - .a-  l ' u n i ] i i i .  :¦:: Quelques tablettes
î*-;I _ -.ï'VI , - dans .IeB armoires, garde-
robes, etc. suffisent à éloigner les mites.

Le paquet de 16 tablettes, except. s
,Fr. -̂ es. . , P100J3F 6475..;
f-ob-rt DU FEY, ban dag. si.
. 82t.ruji.ile Lwwwnê  FRlBOUfiG

LES CHlM- IOÏS DE U ROUTE

tm aiericaio.
BRAENDER MILLER

Stock permanent en toutes dimensions
Chambres à air

Accessoires — Réparations .

Agent : HEffSELER & PESNET
. , .Bue du ,Nord, FRIBOURG . ...

fflCfflL É #0Mi1É

I 

Immense choix de meubles,
des plus ' simples aux plus-riches, à
l'état neuf et garantis propres, ù
moitié prix de leur iraleus*.
100 lits complets à 1 et 2 places, remis
â neuf ; garde-robes noy«r, armoires,

m. secrétaires .canapéa.moblUen de talon,
H aux plus bas prix. Sérieuses référ .nces à
m Friboarg et im Uni le taclOD-.EXPÉDlTIOilS.

H- SALLE OB VENTE
: a v

L&-2. 7,- rii_-'Crand-Sl-J_,i,i , I fUrSAtHit i".
t_\t • '¦ ¦-'¦ ¦¦ ¦ •  » ¦ • '-'¦'

¦ , ¦ '. -¦ ' s~.:- .?. x x . . -. - 4 . . -.: . , - ...::} .;

y.^ MI-D ER.TE6
Se reoommtnde aux tonristes. ' P'lï33' 5760

« Pension » Jean Bo Un/, guide.


